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travail du linguiste, dont il doit condenser toutes les analyses. Des fiches, oui, 
il en faut, mais elles ne sont qu'un outil. Dès la première se pose le délicat 
problème de la notation, qui demande à son tour la maîtrise de la phonétique et 
de la phonologie. La morpho-syntaxe ne doit pas être moins familière à 
l'auteur, ne serait-ce que pour lui permettre d'analyser correctement les 
exemples et de présenter les variations du nom ou du verbe. Mais il y a plus : 


la morpho-syntaxe entre de droit dans le dictionnaire avec les pronoms, 


prépositions, conjonctions, particules, etc., bref avec tous ces mots 
«grammaticaux» qu'on appelait jadis les morphèmes, comme s'ils n'étaient 
que des formes vides, alors qu'ils ont une signification tout comme les autres 


mots. Il est tout à fait justifié, par exemple, que de tels éléments occupent les 
quatre premières pages de la lettre D : la distinction entre lexique et grammaire 
n'est pas absolue et l'on passe sans cesse de l'un à l'autre. Enfin, quand le 
lexicographe s'est familiarisé avec tous ces aspects de la langue, il lui faut 


encore résoudre les problèmes de classement et de présentation propres à sa 
discipline. Chacun place l'auteur devant des choix difficiles, car aucune 
solution n'est à l'abri de la critique. Article après article, Miloud Taïfi a donc 
pris la responsabilité de décisions dont la somme assure précisément le 
caractère personnel de son travail. 

La langue du Maroc ceniral, ici décrite, est l'une des composantes 
essentielles de l'ensemble berbère. On sait qu'elle réunit des parlers divers et 
il est malaisé de la caractériser par des critères purement linguistiques, parce 
que chacun de ses traits, pris isolément, peut se retrouver dans d'autres 
formes du berbère. Son unité est pourtant assurée et trouve son expression 


dans le sentiment des locuteurs et dans le nom même de amazight, employé ici 
au sens précis que la tradition régionale lui confère. Dans le même temps, sa . 
relation avec les autres langues ou parlers berbères est mise en évidence par 


une série de rapprochements proposés dans l'ouvrage, simple amorce d'un 
travail comparatif qu'il faudra poursuivre. C'est dire que le dictionnaire de 
Miloud Taïfi mérite une place dans la bibliothèque de tous ceux qui 
s'intéressent à la langue et à la culture berbères. Au rayon des usuels. 


Lionel Galand 
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PREFACE 


$ 


De tous les éléments qui demandent l'attention du linguiste, le lexique est 
sans doute le plus effrayant et le plus attirant. Effrayant par son immensité 
sans limites, par ses subtilités, par ses apparents caprices qui souvent 
paraissent défier l'esprit de système, mais attirant parce que, tout à la fois 
musée et place publique, il conserve l'histoire sans jamais se fermer à la réalité 


présente, dont il lui faut bien refléter les changements pour que la langue 
puisse remplir son office. Or le berbère arrive aujourd'hui à un tournant de 
son existence. Non qu'il ait jusqu'ici traversé les siècles sans évoluer, comme 
si une langue vivante pouvait rester figée ! Les nombreux emprunts qu'il a 
effectués ou les accidents qui ont défiguré jusqu'aux racines des mots 
suffiraient à prouver le contraire. On peut néanmoins admettre que pendant 
très longtemps, depuis la conquête arabe peut-être, la vie quotidienne des 
populations berbérophones a obéi aux mêmes rythmes en dépit des troubles 
de toute sorte. Les bouleversements politiques, économiques et techniques de 


notre époque, au contraire, plongent ces populations dans un monde nouveau, 

qui risque de mettre le berbère en fâcheuse posture, mais qui, par un curieux 
retour des choses, fournit la parade en provoquant la prise de conscience de 
ceux qui veulent inventorier les richesses de leur langue. Le dictionnaire 


berbère-français de Miloud Taïfi vient donc à son heure. 


Qu'on n'y voie pas pour autant une œuvre de circonstance ! L'auteur avertit 


lui-même qu'il s'adresse aux spécialistes. Je pense qu'il touchera un public 
beaucoup plus large, maïs il est vrai que son livre marque l'aboutissement 


d'une longue recherche que des motifs purement scientifiques rendaient 


urgente. On ne disposait pour les parlers du Maroc d'aucun dictionnaire 
comparable à ceux de Ch. de Foucauld (suivi par K. G. Prasse et 
Gh. Alojaly) pour le touareg ou de J.M. Dallet pour le kabyle, auxquels se 
sont ajoutés récemment les travaux de J. Delheure sur le Mzab et sur Ouargla. 
Miloud Taïfi rappelle cette situation paradoxale avec la sobriété et la modestie 
qu'on lui connaît, mais il faut y insister. Actuellement, le chercheur désireux 
d'étudier un vocable marocain doit se livrer à une véritable gymnastique : il 
entasse d'abord sur sa table, s'il les a dans sa bibliothèque, une série de petits 
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lexiques de ivui âge ei de ioute provenance, souvent sérieux mais toujours 
dépourvus d'exemples ; s'il ne trouve pas tout de suite le mot qui l'intéresse, 
il tentera la chance en prospectant des parlers de plus en plus éloignés, avec 
l'inquiétude qu'on éprouverait à chercher un mot italien dans un dictionnaire 
d'espagnol ; pour les emprunts, il aura du moins l'amère consolation de 
consulter les dictionnaires d'arabe ! Ce n'est pas là une fiction, à peine une 
boutade. Qui a fait l'expérience accueillera avec soulagement le présent 
dictionnaire. 

Pour une vaste région, on disposera désormais d'un vocabulaire étendu, 
correctement noté et complété par toutes les indications nécessaires à la 
connaissance des formes : pluriel et féminin des noms et des adjectifs, 
radicaux des verbes et de leurs dérivés. Les variantes régionales sont 
données. De brefs renvois au kabyle et à l'arabe fourniront l'amorce d'une 
comparaison plus étendue ou d'une enquête d'étymologie. Les sens divers 
que peut prendre un même mot sont distingués, classés et décrits. Quelques 
dessins viennent éclairer heureusement les termes techniques. Et surtout, il 
devient enfin possible de saisir les mots sur le vif, car l'auteur a multiplié les 
exemples : phrases tirées de la conversation, mais également proverbes, 
dictons ou extraits de poésies, précieux échantillons comme celui-ci, pris au 
hasard : «Par Dieu, si je savais que tu ne resterais pas avec moi jusqu'à 
l'heure de ma mort, je n'aurais pas laissé mon cœur s'habituer à toi» (sous 
SRG). On est surtout frappé par le nombre et par la saveur des locutions. 
C'est un plaisir de découvrir à chaque page que des mots simples, que l'on 
croyait bien connaître, s'assemblent pour donner des sens nouveaux, souvent 
pittoresques ou imprévus : ainsi aman dans la ttawin waman aman «(l'eau 
emporte l'eau), il a plu abondamment, il y a eu des inondations» (sous M), ou 
bien, à l'intention des enfants : ruhen iZdad «les oiseaux ont regagné leur nid), 
c'est l'heure d'aller au lit ! Le marchand de sable est passé !» (sous RWH), et 
encore cette image si drôle : la ysawal zi deffir am ibizzew «(il parle de 
derrière comme un criquet), il grommelle, il grogne». 

On devine sans peine le temps et la constance qu'exige la préparation d'un 
tel recueil : compilation des lexiques antérieurs, enquêtes personnelles, 
contrôles multiples, sans parler de la rédaction. Certes Miloud Taïfi était tout 
désigné pour entreprendre une étude qui portait sur sa propre langue et 
supposait une connaissance approfondie de la culture régionale. Mais il aurait 
pu se laisser séduire par l'allure savante de spéculations éloignées de la réalité 
concrète. Il a choisi la voie plus modeste de l'enquête lexicologique. Ce n'était 
pas la plus facile et l'on se tromperait lourdement en réduisant la création d'un 
dictionnaire au remplissage et au classement mécanique d'une masse de 
fiches, portant chacune un mot berbère avec sa traduction ! Le dictionnaire, 
j'entends Ie bon dictionnaire, représente peut-être l'aboutissement idéal du 











INTRODUCTION 


La lexicographie berbère a déjà une histoire. Depuis la publication, en 1844, 
de l'ouvrage de Venture de Paradis, qui est probablement le premier travail 
sur le berbère, d'autres études d'inégale importance ont été réalisées, 
notammant des lexiques et des glossaires concemant un parler ou un dialecte. 

Deux dictionnaires, celui de Charles de Foucauld, Dictionnaire touareg- 
français, dialecte de l'Ahaggar (1951) et celui, récemment paru, de Jean-Marie 
Dallet, Dictionnaire kabyle-français, (1982) sont l'oeuvre majeure de la 
lexicographie berbère ñon seulement par la richesse de la nomenclature 
recensée, mais aussi par la qualité et la finesse des définitions et des 
commentaires sur des faits lexicaux des deux dialectes respectivement étudiés. 

Les dialectes du Maroc n'ont été l'objet d'aucune étude lexicographique de 
même importance. Le dictionnaire tamazight-français que nous présentons ici 
n'a donc pas eu de précurseurs. Mais il doit beaucoup aux travaux qui l'ont 
précédé. | 








à 1. Aire linguistique du tamazight 


Trois dialectes se partagent l'aire linguistique du bertère au Maroc : le 
tarifiyt au nord et nord-est, le tachelhiyt au sud et sud-est et le tamazight au 
centre. Les contours de l'étendue recouverte par ce dernier ne peuvent être que 
vaguement définis. Aucune étude de géographie linguistique n'en a encore, à 
; ma connaissance, délimité avec précision les frontières. Le tamazight est parlé 
dans tout le Maroc central, vaste zone allant du couloir de Taza jusqu'à 
L Demnate et Ouarzazate et de Tiflet jusqu'au Tafilalt. . 

Le tamazight englobe plusieurs parlers qu'on classe généralement en deux : 
groupes. Le premier groupe, dit du nord, comprend les Zernmours, Igerwan, 
Ayt Ndhir, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Youssi, Iziyan, Ichegqir, Ayt 
Ayyach, Ayt Seghrouchen, Ayt Warain. 

Le second groupe, dit du sud, est constitué par Ayt Izdeg, Ayt Hadiddou, 
Ayt Merghad, Ayt Atta, Ayt Qebbach. Ces parlers occupent de vastes 








étendues au-delà de Midelt et du Jbel Ayyach jusqu'au Tafilalt. Une tel 
distinction entre deux groupes linguistiques est fondée sur la répartition 
géographique et non pas sur quelques faisceaux d'isoglosses. Les parlers 
présentent néanmoins dans les faits des différences qui en particularisent 
chacun. Ces différences sont phonétiques, morphologiques ou lexicales et 
constituent un ensemble de caractéristiques suffisant pour distinguer un parler 
d'un autre. 


2. Parlers étudiés 


Tous les parlers du tamazight ne sont pas étudiés dans ce dictionnaire. Nous 
n'en avons retenu que neuf, et notre choix a été déterminé par la disponibilité 
des études lexicographiques et lexicologiques antérieures à notre recherche. 
Le parler des Ayt Atta, par exemple, n'a bénéficié d'aucune étude que nous 
aurions pu exploiter. 

Les parlers étudiés sont les suivants : 


1 Ayt Ayyache 2 Ayt Hadiddou 7 Ayt Seghrouchen 
3 Ayt Izdeg 4 Ayt Myil 8 Iziyan 
5 Ayt Ndhir 6 Ayt Sadden 9 Zemmours 


Nous avons utilisé avec circonspection les travaux déjà publiés en procédant 
à des vérifications, des recoupements pour des mots, des racines, des sens 
qui nous ont paru douteux. Autrement dit, les données récoltées à travers le 
dépouillement de ces travaux ont servi, pour ainsi dire, de matière première 
que nous avons soumise à notre propre transcription et à notre analyse des 
faits lexicaux du tamazight. 


3. Enquête lexicologique 


En plus du dépouillement des lexiques et glossaires, nous avons effectué 
nous-même des enquêtes lexicologiques (essentiellement sur le parler des Ayt 
Myill qui constitue la base de ce dictionnaire). Une première enquête, réalisée 
en 1983, nous a permis de recenser la nomenclature à travers des 
questionnaires, des conversations nombreuses sur des thèmes divers avec des 
informateurs. Une seconde enquête, de «contrôle», faite en 1986, a été 
réservée à vérifier des cas obscurs, à combler des lacunes et aussi à nous 
assurer de la garantie des exemples forgés hors situations. L'enquête 
lexicologique a été complétée par le dépouillement d'un corpus de textes 
littéraires : timedyazin et ihelliln que nous avons enregistrés et transcrits nous- 
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même. Malgré la richesse de la nomenclature qui y est recensée, ce 
dictionnaire reste incomplet. Bien des lecteurs n'y trouveront pas les mots. 
qu'ils cherchent. Des lacunes, des manques, des oublis sont inévitables dans 
un travail aussi long et difficile, et qui exigeait sans doute un effort collectif. 
Nous espérons au moins que ce dictionnaire servira de base à d'autres études 
lexicographiques sur le tamazight et qu'il sera repris, complété et enrichi dans 
l'avenir. 


4. Comparaisons 
4. 1. Comparaison avec le kabyle 


Il nous a paru utile de comparer les données de ce dictionnaire avec le 
kabyle en nous référant exclusivement à J.-M. Dallet (1982). La comparaison 
pourrait servir aux études dialectologiques. Elle nous raontre que les deux 
dialectes se partagent un grand nombre de racines (environ 1510 racines 
communes). Mais les mots formés d'une même racine ne recouvrent pas 
toujours les mêmes sens. Le rapprochement n'a été noté que dans des cas où 
le tamazight et le kabyle présentent au moins un sens commun, un invariant de 


sens pour une même racine. 


4,2. Comparaison avec l'arabe 


Le tamazight a admis beaucoup de vocables étrangers. On y trouve des mots 
latins, turcs, français, espagnols. mais ce sont surtout les emprunts faits à 
l'arabe qui constituent la plus grande partie des apports étrangers. On sait que 
par ailleurs l'arabe et le berbère appartiennent à la même famille de langues : le 
chamito-sémitique. Les deux systèmes contiennent donc nécessairement un 
fond lexical commun. Dans l'état actuel, le tamazight et l'arabe dialectal 
marocain sont en contact étroit. Il y a donc inévitablement emprunt de part et 
d'autre, et il n'est pas toujours aisé de statuer sur la provenance de certaines 
racines. | 

I est évident cependant que des sous-systèmes lexicaux relatifs à des 
domaines particuliers : religieux, socio-politique..…, sont empruntés à l'arabe. 
Mais l'examen de l'ensemble lexical montre que les racines communes aux 
deux systèmes ne sont pas toutes exclusivement arabes, (environ 1260 racines 
communes). Les rapprochements notés dans ce dictionnaire n'indiquent donc 
pas l'origine des racines berbères mais qu'il y a, en synchronie, simple 
similitude entre le tamazight et l'arabe. 


VE mine eee que ménce eme ge eds ass 


5. Traduction 


La traduction d'une langue en une autre n'est pas une opération facile, et 
nous n'avons pas échappé dans notre entreprise aux problèmes auxquels est 
confrontée toute étude de lexicographie différentielle. Notre tâche a été 
d'autant plus malaisée que le berbère et le français sont deux langues qui 
appartiennent à des familles distinctes et représentent des cultures 
foncièrement différentes. 

Les difficultés de la traduction relèvent en effet de deux sortes de causes : 
des causes d'ordre linguistique : les mots ne sont pas équivalents et ne : 
recouvrent pas toujours les mêmes acceptions, et des causes d'ordre culturel : 
les langues expriment différemment les réalités environnantes. 

Nos exemples servent à illustrer chaque sens et montrent aussi comment le 
tamazight organise les éléments linguistiques au niveau de la chaîne. La 
traduction littérale est donnée dans des cas où il y a ambiguïté sémantique ou 
pour mettre en relief un phénomène de syntaxe. Les expressions, locutions, 
proverbes sont d'abord, pour la plupart, traduits littéralement pour montrer la 
différence entre leur sens littéral et leur signification globale. 


6. Méthode et contenu 


PER GE e  É 2 5 de à 4 D LR à Sn mn ue à da cu ee m4 tan es 


6. 1. Classification par racines 


La classification par racine permet de réunir dans le dictionnaire ce qui 
est réuni dans la langue. 


Ce dictionnaire est classé par racines. Ce sont les structures 
morphologiques du lexique elles-mêmes qui exigent une telle classification. 
Le mot berbère combine en effet une racine et un schème. C'est l'un des traits 
fondamentaux qu'il partage avec le sémitique. 

La racine comporte une ou plusieurs consonnes dont l'ordre est impératif, 
elle relève du lexique. Le schème par contre est un cadre formel dans lequel 
s'encastre la racine, il comporte des cases vides destinées à être occupées par 
les éléments consonantiques de la racine. Le schème a une valeur 
grammaticale, il indique à quelle catégorie syntaxique le mot formé appartient. 
Les voyelles et les consonnes constitutives du schème sont des «morphèmes 
de dérivation». | 

Une racine peut fournir un mot isolé ou au contraire toute une famille : 
lexicale. Par exemple : la racine RD se trouve dans -arid «être lavé», ssird 
«laver, se laver» ttuyarid «être lavé, avoir été lavé», msird «se laver 
réciproquement», tarda «lavage», isird «lavoir», isiriden «eaux usées, 
rinçures», amsird «laveur». Tous ces termes se partagent la même racine et 
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sont formés de schèmes différents. On peut donc les regrouper en une famille 
lexicale. | 
Le lexique berbère est ainsi, dans son ensemble, constitué de nombreuses 
familles lexicales, chacune comportant un ou plusieurs mots. " 
Une classification par ordre alphabétique aboutirait à des «dégroupements 
des mots. Par exemple, les dérivés de la racine RD notés ci-dessus seraient 
classés sous À, S, T, M, I ; ce qui non seulement détruirait l'unité de ï 
famille lexicale mais obligerait aussi à répéter plusieurs Lie les mêm : 
définitions sémantiques. . 
Par ailleurs, la majorité des noms masculins se verrait traitée sous A et 
presque totalité des noms féminins sous T. De même, les emprunts à l'ara 
du moins ceux qui gardent leur forme d'origine, seraient classés sous L. (Ü 
grand nombre de mots arabes gardent, lors de leur passage au berbère 
l'article défini 1 à l'initiale. Cet élément perd évidemment sa fonction e 
berbère). | 
Certes, l'ordre alphabétique a l'avantage de faciliter la consultation d'un 
dictionnaire. Du point'de vue de l'usage, il est en effet plus aisé (surtout pour 
un usager non averti qui n'a pas acquis les structures morphologiques 
élémentaires du berbère) de chercher un mot en se référant à sa lettre initiale 
que d'en dégager la racine, de chercher, par exemple, le mot amsird sous À se 
que sous la racine RD. ie 
La facilité de consultation est sûrement un argument important en fvéar dé ie 
l'ordre alphabétique. Mais elle met en contradiction les besoins du 
lexicographe et ceux du lecteur. Faut-il donc adopter un ordre artificiel po 
faciliter la recherche au lecteur et sacrifier par conséquent les exigences de 1 
langue elle-même ? Nous pensons que tout dictionnaire, quel qu'il soit, es 
toujours destiné à ceux qui ont acquis les bases élémentaires de la langu 
recensée. Le lecteur doit avoir une compétence minimale dans une langue pour 
pouvoir user avec profit d'un dictionnaire de cette langue-là. L'organisation 
du lexique en racine et en schème se trouve être l'une des bases élémentaires 
du berbère. Bien qu'elle représente une abstraction, la racine est une créalité» 
dont les locuteurs ont conscience. - 
Du point de vue du lexicographe, un dictionnaire est avant tou à 
description du lexique qui doit satisfaire à un certain nombre d'impératifs 
méthodologiques en fonction même de la langue décrite. Ce dictionnaire est 
rédigé dans cette optique et vise, par conséquent, beaucoup plus des lecteurs 
avertis (linguiste, ethnologue, sociologue, historien etc.) qu'un large public. ne 































|" 
5.2. La racine : forme et sens 


La racine est donc la base consonantique commune à une famille lexicale. 
Elle peut être dégagée en retranchant des mots tous les éléments à valeur 
grammaticale et les voyelles, par exemple: tamsirtt (< tamsirdt): on enlève Île 
morphème discontinu du féminin t...t, on retranche ensuite le morphème de 
dérivation ms et les deux voyelles a et i ; il reste RD. 

Définie seulement en tani que simple groupe formel, la racine pose des 
problèmes quant à son utilisation dans un travail lexicographique. Sous une 
racine vedette on peut en effet grouper tous les mots où elle apparaît. Par 
exemple : FS se trouve dans afs «enfoncer», fsus «être léger», fsu «défaire, 
étirer la faine», fsu «former des épis» et aussi dans afus «main» ifis «hyène» ; 
il suffit de changer une radicale pour obtenir un autre groupement lexical : 
FR : ffer «cacher», fru «payer», ifri «grotte», tafuri «dartre» etc. Il est 
évident que de tels regroupements sont aberrants puisqu'ils associent des 
mots qui n'ont aucune relation de sens. 

La racine doit donc assurer une double relation entre les mots. Elle doit être 
porteuse d'un sens fondamental que se partagent les mots groupés. De ce 
point de vuë, les mots cités ci-dessus ne peuvent être classés ensemble, ils ont 
des relations de sens d'extériorité. Par contre, les termes fsus «être léger», 
ssefsus/ssifs «rendre léger, alléger», tafessi «légèreté», afessas/anafsas 
«léger» se partagent la racine FS avec le sens de «légèreté». 

Les critères de forme et de sens sont donc indispensables dans la 
détermination des racines, mais ils ne sont pas toujours faciles à allier. L'unité 
formelle des mots due à [a racine dépend des parentés et des affinités 
sémantiques entre les items lexicaux regroupés. Or, les mots, dans la majorité 
des cas, sont polysémiques : le sens propre, le sens figuré et une diversité 
sémantique relative aux emplois dans des expressions, des locutions dont il 

ät difficile de saisir les nuances, font que certains verbes tels que : wet (WT), 
dz (D2), ggen (GN), rar (R), awy (WY) etc..., sont d'une richesse 
sémantique déroutante, 

Assigner des limites aux affinités de sens est sans doute l'un des problèmes 
méthodologiques les plus épineux auxquels est confronté un fexicographe. 
Pour notre part, nous avons essayé, afin d'identifier les racines, d'éviter deux 
procédés extrêmes :. 

Le premier consiste à considérer la racine comme une simple relation 
formelle entre les mots dont elle permet le regroupement indépendamment de 
leurs valeurs sémantiques. 

Le second procédé, à l'opposé du précédent, consiste à assigner une racine 
à chaque sens identifié. La distinction exagérée des valeurs sémantiques 
nuirait, dans ce cas, à l'unité formelle de la racine. I y aurait, par exemple, 
autant de racines WT qu'il y a d'emplois du verbe wet «frapper, battre, etc...» 
On augmenterait ainsi le nombre déjà considérable des racines. 
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Eviter l'une et l'autre des deux méthodes précédentes nécessite parfois des 
décisions arbitraires, et la subjectivité n'est pas exclue dans la façon de 
procéder. En fait , la notion de relation de sens est une question de degré. On 


peut bien sûr tenir compte des intuitions des locuteurs à propos des affinités 


de Sens, mais c'est une méthode aléatoire dans la mesure où il suffit qu'il y ait 
deux groupes de locuteurs dont les intuitions divergent quant à une relation de 
sens pour que se crée une situation d'indétermination où il serait difficile de 
décider. De toute façon, le lexicographe aura tendance (est-ce légitime?) à 
privilégier ses propres intuitions. 

Ainsi le lecteur trouvera dans ce dictionnaire des rapprochements 
sémantiques qui ne lui sembleront pas toujours évidents. Nous avons classé, 


par exemple, sous la même racine RB le nom arba (fem. tarbat) «garçon» et le 
Verbe rou «porter dans SO giron, porter dans son ventre (femme}», de même 


tamettutt «femme» et fted «téter» sous la racine DD : allen «yeux» et all 
«pleurer» sous L ; timgWett (< timgWedt) «vierge (fille) et geWed « être 
craintif, avoir peur» sous WD ; tifsa «printemps» et fsu «former des épis 
(céréales)» sous FS ; tamegra «noce» et ger «appeler, inviter» sous GR ; argel 
«cil», et rgel «fermer, verrouiller» sous RGL, afli «anus» et fley «être 
déchiré» sous FLY, etc. 

Les rapports sémantiques établis ainsi ne sont que des hypothèses. Nous 
considérons en effet que chacun des dérivés nominaux précédents a un sens 
littéral par le biais duquel il est rattaché au verbe : arba signifie littéralement 
«celui qu'on porte dans son ventre = garçon ; tamettutt : celle qui allaite ou 
qu'on tête» = femme ; allen : celles qui pleurent = yeux ; timgWett : «celle qui 
est Craintive» = vicrge ; tifsa : «période pendant laquelle les céréales forment 
des épis = printemps ; famegra «invitation» = noce, argel : «qui sert à fermer» 
= Cil ; afli «déchirure» = anus. | 

Les rapprochements sémantiques peuvent d'ailleurs être recherchés pour 


ainsi dire en «profondeur» pour reconstituer des «champs morpho- 


sémantiques» à partir des racines trilitères à la troisième radicale altemante. La 


base consonantique (formée de deux premières radicales stables) doit évoquer 


bien sûr un sens général commun aux racines regroupées. Par exemple, la 
base FR avec le sens de «séparation» apparaît dans les verbes suivants : ferd 
«nettoyer, déblayer, curer» freg «enclore, installer un enclos» ferreg «verser, 
déverser», frurh «éclore, sortir de l'œuf», ferkek «se craqueler, se fissurer» 
frem «être ébréché, être édenté», ferren «sarcler, désherber, trier, nettoyer (du 
grain)» fers «curer, boucharder» ; furs «se gercer» ; fer$e$ «démêler, être 

démêlé (laine, tissage)» ; ferSeh «concasser, casser, briser, fracasser» ; frury 


«s'émietter, s'effriter». Tous ces verbes réfèrent à l'idée cle «séparations et. 
Sont donc liés par ce «minimum de sens» et, au niveau de la forme, par les 


deux premières radicales FR. 
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est nossible de mettre en évidence, à partir des données de ce dictionnaire, 
d'autres regroupements de ce genre et dégager des bases bilitères. Il ne faut 
pas croire cependant que tout le vocabulaire berbère peut être réduit à des 
séries à base biconsonantique. En dehors de quelques complexes de relation 
de forme et de sens bien établis, dont l'exemple avec FR est sans doute l'un 
des plus nets, la recherche sur les bases biconsonantiques est guettée par des 
rapprochements abusifs. 

On comprendra donc que nous n'ayons pas suivi cette voie dans la 
rédaction de ce dictionnaire (est-elle d'ailleurs exploitable dans un travail 
lexicographique ?). | 

Nous nous sommes par contre astreint au rétablissement des racines qui ont 


subi des altérations. 


6.3. Reconstitution des racines 


Les racines subissent en effet des modifications qui leur offrent de grandes 
possibilités de camouflage telles qu'elles deviennent méconnaissables. Ce 
dictionnaire se situant dans une perspective comparatiste, il nous a paru utile 
de reconstituer dans leur «forme primitive» les racines altérées. Par exemple, 
ggWed «avoir peur» est formé de la racine WD et non GD, de même asgen 
«corde» relève de la racine GN et non QN (le s étant un élément du schème). 

L'expression «forme primitive» ne doit cependant pas induire en erreur ; 
elle n'implique aucune référence à l'étymologie des mots : WD et GN ne sont 

* pas des «racines-étymons». La détermination des racines se fait sur le plan 
synchronique et nous n'avons noté que les évolutions dont nous avons pu 
rendre compte en comparant les parlers qui sont étudiés dans ce dictionnaire. 

Ainsi toute racine rétablie doit apparaître au moins dans un mot et dans l'un 
des parlers. Par exemple : ddu «partir, marcher» est classé sous la racine WD 
parce que la première radicale, absente dans le verbe, apparaît dans le nom 
verbal : tawada. Le nom conserve donc la «forme primitive ». De même rru 
«vaincre» est renvoyé à rnu, racine RN, parce qu'il est réalisé sous cette 
forme chez les Ayt Izdeg et que le nom verbal est frnitt avec la variante firritt. 

ll arrive que les mots d'une même famille lexicale comportent tous la racire 
altérée et ce dans tous les parlers étudiés, Aucun indice ne aüus permet donc 
de rétablir la forme primitive. Les racines sont dans ce cas notées telles 
quelles, bien qu'il y ait, pour certaines du moins, des présomptions quant à 
leur origine. 

Deux critères ont présidé au rétablissement des racines primitives dans ce 
dictionnaire : la comparaison entre les parlers et l'examen des paradigmes 
lexicaux dont la racine constitue le chef de file. Ce sont généralement les 
dérivés nominaux qui conservent les racines primitives. 





PE dm Ad mg 4 ue 


$ 
DSL PE EEE 


AR nd et D intl er ni à ETA 


HE LN de netta re 


AN RRE m2 LG M nd usés 








Les emprunts, arabes en particulier, sont traités dans la même perspective 
que les mots berbères. La racine est considérée sur sa réalisation berbère et 
non arabe. Par exemple : zzin «beauté, embellissement» est renvoyé aie es 
racine ZYN. LE 

Par contre, lfuda «anarchie, désordre» est classé sous FD alots que la : 
racine est trilitère en arabe : FWD. 

Ce ne sont donc pas, aussi bien pour les termes locaux que pour les “ 
emprunts, des racines fictives qui sont reconstituées, mais des racines réelles …. 
attestées en synchronie. 7. 


6.4. Altérations de la racine 


! Pour rétablir les racines dans leur forme primitive, il a fallu d'abord 

_ identifier les différentes altérations qu'elles ont subies ; opération qui n'est pas % 
aisée, d'autant plus que plusieurs modifications peuvent affecter en mêmé 
temps une racine. Le cas, par exemple, de FK, dont est formée une grande 
variété de formes verbales et nominales ayant le sens de «donner, don ….» (V. 
les articies sous FK p.109), montre combien l'identification des changements 
que subit une racine est une question pour le moins complexe. | 

Sans pouvoir dans cette introduction relever et décrire avec détails tous les 

types d'altérations, nous signalons du moins trois phénomènes importants : 





6.4.1. Changements phonétiques 


Les changements phonétiques sont de loin le phénomène qui inflige aux …  . 
racines les plus grandes altérations. Il faut distinguer les évolutions pe et. 
celles dues aux accommodations et assimilations phonétiques. | 


- Les changements phonétiques dont nous n'avons pas tenu compte dans ce . 
dictionnaire : ui 
a) L'évolution de 1 en Z, trait phonétique Caractéristique des Ayt- -Myill. 
exemple : aZim pour alim «paille» : azud pour alud «boue». 
b) L'évolution sporadique de 1 en n chez les Ayt Izdeg. Exemple : anud 
pour alud «boue». 
c) La tendance à l'emphatisation chez les Ayt Hadiddou. 
4) La spirantisation des dentales t, d et d ent, d et d et des palatales k et g en. 
k et g (le trait souscrit indique le trait spirant) - phénomène bien connu dans 
certains dialectes berbères, il semble systématique par exemple en kabyle. 
Pour le tamazight, la spirantisation n'est pas généralisée à tous les parlers. Si 
dans le parler des A yt Izdeg elle est rarement observée, elle caractérise, par 
contre, les parlers du Maroc central notamment les Ayt Myill, les Ayt Ndbhir, 
les Zemmours. Une étude détaillée serait à même de montrer la distribution 











* 


géographique d'un ii changement phonétique. Nous avons uniformisé la 
transcription en ne retenant que les occlusives. Par exemple : udi est noté sous 
la racine D et non D ; de même aksum est classé sous KSM au lieu KSM. 

Les changements phonétiques dont nous avons tenu compte et qui font 


l'objet d'un renvoi : 
a) évolutions simples 


L'évolution de ia palatale sourde k se fait dans trois directions : 








k > K (spirantisation) 
k > y ou i (allongé) 
k > $ 





Le premier cas ne nous concerne pas puisque la spirantisation n'a pas été 
retenue. La réalisation de k en semi-consonne palatale est observée surtout 
chez les Ayt Seghrouchen et dans quelques mots seulement. Par exemple 
aysum pour aksum «viande» , ay&ud pour akÿäud «morceau de bois» ; tafuyt 
pour fafukt «soleil», etc... 


La semi-consonne est vocalisée en i dans quelques cas très rares, par 
exemple amisa < ameksa «berger», 


Le passage de & à la chuintante Fest par contre assez fréquent chez les Ayt 
Seghrouchen, Ayt Myil, Ayt Sadden, Ayt Ndhir. exemples : $erz < kerz 
«labourer» ; ta$urt < takurt «balle» ; aËer < aker «voler, dérober>. 

La palatale sourde g est prononcée parfois y dans certains parlers, 
notamment chez les Ayt Myill, Ayt Ndhir, Ayt Hadiddou et les Zemmours. 
Nous n'avons pas noté systématiquement un tel changement phonétique, étant 
donné la difficulté qu'il y a à distinguer entre une simple spirante g et une 
véritable semi-consonne y. Pour les termes dont l'évolution de g en y est 
nette, nous avons reconstitué les racines en procédant à des renvois. 
Exemples : iyider < igider «vautour» ; ayenzim < agenzim «pioche» ; aryaz < 
argaz «homme». 

Le passage de g à Z est plus fréquent chez les Zemmours, les Ayt 
Seghrouchen et les Ayt Hadiddou. Exemples mZer < mger «moissonner», 


azru < agru «grenouille». 


b) Accommodations 


La tension peut être à l'origine du changement articulatoire des radicales de 
la racine. Les cas les plus fréquemment relevés sont les suivants : 

— ff > gg (réduit parfois à q), exemple : ggen «attacher» provient de 
£géen* (forme non attestée). Le $ simple apparaît dans d'autres termes de la 
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. rewwel* inaccompli du verbe rwel «courir, s'enfuir» ; ggWed < wwed*«avoir 


Par exemple : anna provient de amda «étang, mare », la nasale m passe à n à 
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famille lexicale : taguni «fait d'attacher», gaen est donc noté sous GN qui est LE 











sa véritable racine. Autres exemples : ggar < ggar* «être sec, sécher », le nom 
verbal est taguri ; negqa neg£ga*, inaccompli du verbe ne£ «tuer», le nom 7 
verbal est mengiwt. . 
—— WW > 88" (réduit parfois à gW). Exemples : aeggWa$g «rouge» 
qui provient de la forme azewwag*, le nom d'état est tazugi, forme qui 
conserve le w mais vocalisé (V. ci-dessous les radicales faibles) ; reggWel < 





peur», le w simple apparaît dans le dérivé verbal ssiwd «faire peurs». 

— dd > tt (réduit parfois à t) ex : aftan <«fièvre» de addan* «fièvre» 
du verbe aden «être malade» ; ftas < ddas* «toucher, palper»; bettu <beddu*, 
inaccompli du verbe bdu «partager», akettuf < akedduf * «fourmi», le pluriel 
conserve le d simple : iked fan. 

Pour les racines altérées par les changements phonétiques simples ou jes 
accommodations, nous avons réservé deux entrées en notant la racine altérée 
Doyen à la racine rétablie. . 

Ces modifications phonétiques n'ont pas d'incidence sur le sombré des 
radicales des racines altérées. Par contre, les assimilations sont fréquemment à 





l'origine de la réduction des racines. La réduction conceme surtout une seule … . 


radicale. 


6.4.2. Réduction de la racine 


a)Assimilation 


En rapport de contact immédiat, les consonnes d'une racine s'influencent | 
entre elles. Il en résulte de nombreux accidents phonétiques et assimilations. : 


cause de la présence de la dentale d : amda > anda, cette dernière forme 
est attestée. Ensuite, le groupe nd est réduit à nn par assimilation progressive. 
Le résultat est la réduction de la racine bilitère MD > amda à la racine : 
monolitère N > anna. 

Le cas classique, connu de la plupart des dialectes berbères, est celui de 
nker «se lever, se mettre debout», qui est réduit à une bilitère : kker ; de tous 
les dérivés, seul le nom verbal garde les trois radicales : tanekra, forme qui est 
d'ailleurs concurrencée par tukkert attesté chez les Ayt Seghrouchen. nn 

Les assimilations phonétiques qui réduisent les racines sont nombreuses. 
Voici celles qui sont le plus fréquemment relevées : 
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Assirilations Exemples 
nd > nn nder ———> nner «gémir» 
agenduz ——> agennuz «veau» 
| imendi ———> imenni «grain» 
nd > nn nded ——> nned «coller» 
L ndew ——> nnew «traverser» 
M ——> IT mu > ru «vaincre» 
DE —> 1 anrar ———> arrar «aire à battre» 
aggWerm -——> aggWerr «farine» 
nl > ]] | ani ——— alli «cerveau» 
id ———> ]l ildey ——— illey «fronde» 
md ————> nd > nn akemdu  -———> akendu > akennu «ophtalmie» 
tamdint ———> tandint ——> tannint «ville» 
igemdan -——> jgendan ——-> igennan «pince» 


Ces différentes assimilations ne sont pas réalisées systématiquement dans 
tous les parlers. Les Ayt Izdeg en font rarement usage, tandis que les parlers 
des Ayt Myill et des Ayt Ndhir sont caractérisés par de telles réductions 
consonantiques, ce qui leur confère une physionomie particulière. 


b) Radicales faibles 


[ est un autre changement phonétique complexe qui est à l'origine de la 
réduction de la racine. Il s'agit de la vocalisation des semi-consonnes w et y 
respectivement en x et i. Un tel affaiblissement apparaît dans toutes Îles 
positions, mais ce sont surtout les verbes dont la finale est l'une ou l'autre des 
semi-consonnes qui se voient modifiés par un jeu d'alternances dues à la 
conjugaison. Le y final des verbes tels que £gley, fsey, mrey brey etc., est 

éalisé : lorsque le verbe est suivi d'un indice de personne ou d'un pronom 
régime direct : teglid, tefsid, temrid, tebrid, et imri-t. 

Le w final des verbes subit le même changement. Exemple : verbe : arw : 
turud «tu as accouché» ; grew : tufrud «tu t'es envolé». 

Dans certaines de leurs réalisations, les verbes dont la finale est une semi- 
consonne sont donc réduits par vocalisation de celle-ci. Le phénomène n'est 
cependant pas facile à analyser, et c'est à juste titre que les semi-consonnes 
sont considérées, selon l'expression d'A. Basset, comme «le poison du 
berbère». Rien n'est effectivement bien établi quant à leur vocalisation. Il est 
des cas où elles se maintiennent même en finale du verbe et dans le contexte 
approprié. Exemple : tzzayd «tu es lourd» ; temrayd «tu es pénible ; tzegzawd 
«tu es vert». Le y et le w sont conservés malgré la postposition immédiate de 
l'indice de personne. La voyelle a qui précède la semi-consonne, n'est peut- 
être pas étrangère au phénomène. Toujours est-il que, du point de vue 
méthodologique, il est impossible de réserver à part des entrées aux verbes 
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dont la dernière radicale faible est vocalisée. Ainsi fsey est noté sous FSY 


bien que dans certains contextes la racine soit réduite à FS par vocalisation 


de y. 

L'affaiblissement des radicales faibles peut aussi avoir lieu en position 
initiale. Il en est ainsi, par exemple, des verbes tels que : when, wrig, wsir, 
wsee, wgger, wggee etc. Le w s'affaiblit en u dans certains contextes : 
adMNtusird «tu vicilliras», le u apparaît aussi dans le nom verbal : tuser 
«vieillesse». La racine WSR se trouve aussi réduite à SR. 

Le phénomène est plus rare quand la semi-consonne est à l'intérieur d'un 
mot. Exemple : de la racine DWL sont formés le singulier adeggWal 
(adewwal*, à cause de la tension, v. ci-dessus) «gendre» et le pluriel idulan 
où le u est vocalisé. Les dérivés tazugi de zwig «être rouge» ; tarula de rwel 
«courir» ; talugi de lwig «être mou» sont construits avec la voyelle u. Pour les 
noms de ce type, nous avons noté la racine réduite en renvoyant à la forme 
primitive : tazugi est classé sous ZG et on renvoie à ZWG qui est la véritable 
racine du mot. 


c) Disparition d'une radicale 


Indépendament des réductions dues aux assimilations ou à la vocalisation 
des semi-consonnes, une racine peut perdre simplement une de ses radicales, 


du moins dans certains de ses dérivés. Nous n'avons considéré ces cas que si 


la radicale disparue est conservée au moins dans un terme. Par exemple : la 
première radicale w n'apparaît plus dans le verbe ddu «partir , marcher», mais 
on Ja retrouve dans awuddu «faire marcher, aider à marcher» et dans le nom 
verbal fawada. 

Un autre exemple, bien connu celui-là, est le verbe aker «voler, dérober» 
qui provient de la forme non attestée akerd*, mais le d qui a disparu du verbe 
est conservé dans le nom tukerda. 


Dans d'autres exemples c'est le dérivé nominal cette fois-ci qui perd la 


troisième radicale : ragzi du verbe gzif «être long, grand» ; arwa du verbe rwet 
«être dépiqué, battu (grain}» ; tadfi du verbe adfut «être doux au goût». 

Nous avons réservé une entrée aux racines réduites par disparition d'une 
radicale : tagzi, par exemple, est noté sous GZ et on renvoie à GZF. 


6.4, 3. Augmentation de la racine 


Si des racines sont réduites par assimilation, vocalisation des semi- 
consonnes ou par simple disparition d'une radicale, d'autres se voient, au 
contraire, augmentées d'un élément consonantique qui n'est ni une véritable 
radicale ni un élément du schème. 
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L'augmentation est un phénomène rarement observé. Exemples : afdiz 


«masse de forgeron» et ahuddiz «poing, coup de poing» sont des dérivés de 
edz «battre, piler», racine DZ ; ahmim «lèvre», agmu «bouche, visage», 
taxmamt «muselière» peuvent être rattachés à imi «bouche», racine M. 
ahenSuÿ «trogne, museau, groin» dérive de anSuë «lèvre, lippe, racine NS ; 
ahenfuf où agenfuf «museau, gueule» ont un rapport avec nefnef «parler du 
nez», racine NF ; akemmar «visage, frimousse» provient de tamart «barbe», 
racine MR ; enfin, gunzer, munzer Où Kkunzer «saigner du nez» sont des 
formes augmentées de la racine NZR qui a donné anzarn «nez». 

Dans ies cas où la relation sémantique entre le terme augmenté et le mot dont 
il provient est nette, nous avons noté la racine augmentée en procédant au 


renvoi à la forme primitive. 
6.4.4. Reduplication 


Certaines racines sont formées par réduplication ou redoublement d'une ou 
de deux de leurs radicales. Ce procédé de formation concerne surtout les 
quadrilitères. 

Nous avons retenu la convention de ne compter les radicales qu'une seule 
fois. Exemples : bubba, fafa sont classés respectivement sous B et F et non 
sous BB ou FF. De même fluls > FLS, frury > FRY, demmem 
> DM, drira > DR, ferkek ———> FRK. 

Nous avons adopté la même convention pour les quadrilitères du type C1 
C2 C1 C2 : flufel > FL, gemgem > GM, ferfer > FR. Par 
contre, une racine C1 C2 C1 C3 est notée telle quelle : berbeë, par exemple, 


est classé sous BRBS. 























7. Classification des racines et organisation des articles 
sous une même racine 


a) Les racines dégagées sont classées par ordre alphabétique (V. ci-dessous 
la liste des lettres adoptée dans ce dictionnaire). Beaucoup de racines sont 
homonymes, c'est-à-dire composées des mêmes consonnes. L'homonymie 
concerne surtout les monolitères, les bilitères et plus rarement les trilitères. 
Par exemple, la racine R a été dégagée 23 fois et la racine RB 7 fois. L'ordre 
de classification des racines homonymes est le suivant : ont été notées d'abord 
celles qui fournissent les outils grammaticaux : pronoms, particules, 
conjonctions.…, ensuite les racines verbo-nominales et, enfin les racines qui 
sont exclusivement nominales. 

b) Chaque racine dégagée est indiquée en lettres capitales. Elle constitue 
l'entrée-vedette d'un ou de plusieurs articles. En face de la racine, à droite sur 
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BE den NN ou ad st ae La te à ee 
+ SR a ae Bu LR AA, 3 LS : à na bé #EL Le àà is 
HE nee rh déve ins À Gal és ii LE us 
Ah au roilaraihe pd 2: 


_ PE a de Si érhemiahn on nn 


AU de ue 1m dre RÉ nié : 
rs CET UE PES 
RTE aa van es his more di 434 


Ah nn gd te tant mg ete 


Et se 


3 
j 
L 
4 
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la même ligne, sont indiqués soit l'origine, quand elle est bien établie, soit les 
rapprochements avec l'arabe et/ou le kabyle. . 
c) Chaque article est introduit au début de la ligne par le signe —— ; sont 
notées immédiatement après, à l'aide de la barre oblique /, les variantes 
phonétiques ou morphologiques. On indique à la suite à quel parler appartient 
telle ou telle variante. _ 
d) Le signe = introduit les sens. Les exemples viennent ensuite précédés 
d'un point gras. La traduction est séparée de l'exemple par une simple 
virgule. La traduction littérale ou une note explicative sont toujours mise 
entre parenthèses. | 


Les racines verbo-nominales 


— Pour chaque racine verbo-nominale nous donnons d'abord les verbes 
simples, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas été dérivés ; viennent ensuite les 
verbes dérivés, chacun étant introduit par le préfixe de dérivation 
correspondant que nous séparons du verbe par le signe —— (signe 
introduisant un article). Exemple : S —— ssifd «envoyer. 

Les préfixes de dérivation sont représentés par les symboles suivants et sont 
cités, sauf cas contraires, dans cet ordre : Tu, S,N, Tus, M, Ms, Sm, Msm, 
Msn, Smn. Les réalisations des préfixes sont diverses selon la phonie des 
verbes auxquels ils s'adjoignent. Par exemple, Tu représente ttu (ttunga «être 
tué, assassiné») : tyi (tyikles «être enlevé, êté») ; twa (twakku «être fauché, 
coupé»). S représente s, ss, 5, ss, 2, 22, &, 85... M représente myu, mya, 
myi..… 


— Pour chaque verbe simple ou dérivé, nous notons sur la première ligne la 
forme de l'aoriste, sur la seconde ligne l'accompli avec les variantes de 
conjugaison s'il y a lieu, ensuite l'inaccompli et enfin l'accompli négatif. 

N. B. — Une erreur de notre part a fait que pour les lettres B, D, D, F, G, 
et G, l'accompli des verbes n'est énoncé qu'au cas où il diffère de l'aoriste. 
Pour les autres lettres l'accompli est donné systématiquement. 

— Après les verbes simples et les verbes dérivés, viennent les dérivés 
nominaux. Nous n'avons pas adopté d'ordre de classification strict. Le nom 
d'action ou d'état est généralement énoncé le premier. Pour les autres, on part 
du dérivé simple au dérivé complexe. Nous notons pour chaque dérivé 
nominal l'état d'annexion entre parenthèses : exemple : asifd (u) «fait 
d'envoyer». 
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Les racines nominales 


— Pour chaque racine nominale, le nom est énoncé sur la première ligne, 
sous la forme qu'il a au singulier, l'état d'annexion est donné entre 


parenthèses, exemple : qfud (u) «genou». 
Sur la deuxième ligne sont énoncés le masculin pluriel, le féminin singulier 


et le féminin pluriel. S'il s'agit d'emploi particulier (diminutif, augmentatif), 


le mot est noté à part et constitue un article. 
— Le genre n'est spécifié que pour les mots dont la morphologie n'est 


d'aucun secours. En principe, tout nom commençant par une voyelle est 
masculin. En revanche, un nom commençant par t est féminin. Nous 
spécifions le genre pour les autres cas, notamment pour les emprunts arabes. 


8. Transcription phonétique 


8. 1. Tableau phonétique 


Occlusives Fricatives QU [ysçales 
spirantes 
em ph. b £ | 





Semi _ 
(ansonnes 








Labialus 


deritales 





E s = L CT 
oo EEE 


Sifflantes 
® 
à 
16 
3 













= 
Ra nl mie m4 ch Cas du 28 Ann ea 


Ph se … 


8. 2. Système graphique 









































— Le point souscrit indique l'emphase sauf pour h. 


majuscule. Exemple : ifli «ma fille» ; idda «il est parti». 
_— Les labio-vélarisées sont notées avec un w en exposant. Exemple : kW, 
— ‘Deux graphèmes sont utilisés pour noter les affriquées : dZ, dz, ts, ru 


sont classés respectivemént sous D et T. 


8. 3. Options et applications pratiques 


tendance phonologique, en ce sens qu'il n'a pas été tenu compte des 
variations individuelles et des variantes contextuelles. 


= 8.3.1. Nous avons renoncé, comme cela a été dit précédemment, à noter 
les spirantes ainsi que certaines particularités phonétiques propres à chaque 
parler. 


8. 3. 2. Emphatisation : seules les vraies emphatiques sont notées. Les 
phonèmes qui prennent une coloration emphatique dans l'environnement 
d'une emphatique ou postérieure (vélaire ou uvulaire) ne sont pas retenus. 
Exemples : adar est noté adar «pied» ; aqgrab > agrab ; agrum > 
agrum ; adil > adil etc... Il n'est pas toujours facile de distinguer 
l'emphatique de l'emphatisée, surtout pour les consonnes r et s. 











8. 3. 3. Sonorité : certaines consonnes deviennent sonores au contact d'une 
sonore. Ce changement phonétique contextuel n'a pas été noté, mais nous 
avons cependant adopté une transcription phonétique pour le cas où l'indice 


verbe. Exemples : tzrey est noté dzrey «elle est passée», tzayd ——> dzayd 
«elle a ajouté». 

8.3. 4. Assimilations : en rapport de voisinage ou en contact immédiat, les 
consonnes s'influencent entre elles. Des assimilations en résultent aussi bien à 
l'intérieur d'un mot qu'au contact entre mots différents. Nous avons déjà vu 
comment les assimilations sont à l'origine de la réduction des racines. 

Au niveau de la frontière entre les mots (généralement entre un élément 
lexical et un élément grammatical) les assimilations sont diverses. Voici 
regroupées celles qui sont les plus fréquentes. Nous avons rétabli dans 


PR ER NS 
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— La tension est notée par le redoublement des lettres au lieu de la 


Ces sons sont d'une très faible fréquence dans les parlers étudiés. Chacun 2 : 
d'eux constitue un seul phonème et non la succession de deux phonèmes ; ils 


L'écriture adoptée dans ce dictionnaire est en principe une transcription à 


de personne féminin + subit La sonorité au contact de la première radicale du 
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l'écriture les différentes assimitations dans leur forme canonique en indiquant 
avec la marque ‘ la fusion phonétique. 


a) Consonnes identiques 


Assimiation Ecriture 


t+t 
d+d 
n+n 


+8 
r+Tr 


b) Consonnes différentes 


d+t 
d+t 
t+d 


d+n 


n + W 
n+y 
n+l 
n+t 
n+d 
r+n 


l+n 
Î+t 
h+$ 


é+b 


> tt 
—> dd 
> nn 


—»# (0 
——> IT 


—> tt 
—> {{ 
——> dd 


> nn/r". 


——> WW 
> JT 
—> |l 
—> nn 
—-> nn 
> IT 


1] 


——> |] 


——> qq 


——? qq 


(prononciation) 


aytMtaddart (ayttaddart) «ceux de la maison» 
ieayd-d (ieaydd) «il est rvenu» 

ddan-n gur-un (ddann $urun) «ils sont venus 
chez vous» 

izdegfgur-s (izdeqqurs) «il habite chez lui» 
gerrebbi ($errbbi) «chez Dieu» 


adtgend (attgend) «tu dormiras» 

issunned-t (issunnett) «il l'a collé» 

nettatd gmas (nettaddgmas) «elle et 

son frère» 

ad neddu (annddu) «nous partirons» 
adAnawy (anawy) «nous emmenerons » 

Swi nwaman (Swi wwaman) «un peu d'eau» 
ammas n'\yid (ammas yyid) «minuit» 

urar nwaSun (urar Hwa$un) «jeu d'enfants» 
ils nMadutt (ilis nnadutt) «toison de laine» 
ad'tgen-d {attgenn) «tu dormiras» 

ad as gern (afasgerr) «ils l'appelleront» 
izgaf-n (izgarr) «bœufs» 

laln uham (lalluham) «maîtresse de 

la maison» 

irehhafn (irehhall) «nomades» 

tagyul.t (tagyull) «ânesse» 

Sih gas agrum (tSiqqgasagrum) «je n'ai mange 
que du pain» 

ad seg-h (ad seqq) «j'acheterai» 
ceqqelhAgif-s (ceggelqaifs) «je me souviens 
de lui» 


Comme nous l'avons déjà signalé, toutes les assimilations ne sont pas 


généralisées à tous les parlers. 


subi DEL ais { 


ï 
1 
3 
#4 
$ 
4 
-+ 
Î 
? 
i 
5 
4 
{ 
À 
3 
4 
+ 
! 
4 
ë 
: 
Ë 
i 
4 
4 
’ 
ë 
: 
ï 
Î 
# 
É 
Ÿ 
a 
$ 
ÿ 
4 
À 
< 
e 
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= 8.3.5. Pour certains amalgames, nous avons adopté une écriture morpho- 
. phonologique, c'est-à-dire que nous avons maintenu sépanés les éléments en 
contact tout en transcrivant phonétiquement le résultat de l'assimilation 
.. d'articulation. 


Assimilation Origine Ecriture (prononciation) 
g+Ww —>ggW  gwass g-gWass (ggWass) «en un jour» 
g+u —>ggW  gubam g-gWham (gg Wham) «dans la tente» 
£E+Y —> gg g yid g-gid | (ggid) «dans 1a nuit« 

g yihf g-gihf (ggihf) «dans la tête» 


Y+i —> gg may innan mag gnnan à (maggnnan) «qui a dit ?» 
netta ay iddan  netta ag-bddan (netta aggddan) «c'est 
lui qui est parti» 


8. 3. 6. La notation phonétique a été conservée pour les cas où la marque 
finale du féminin t fusionne avec la dernière radicale du mot quand celle-ci est 
un d ou un d. L'origine de l'assimilation est en principe indiquée à NS 
fois. Exemples : 

taberratt < taberradt «petite théière» 

tagalt < taggadt «chèvre» 


8. 3. 7. Les voyelles 


a) Les trois voyelles a, i, u ( ou français) constituent le système vocalique 
du berbère. Ce triangle vocalique est en fait plus riche. Chaque voyelle est 
réalisée en une gamme d'allophones qui dépendent des environnements 
consonantiques. Par exemple : le a de aman «eau» est moins ouvert que celui 
de attan «fièvre», adar «pied», les emphatiques et d'exerçant une influence 
sur le timbre de la voyelle a. De même, le voisinage d'une vélaire change u en 
o : agrom au lieu de agrum «pain». 


Nous n'avons pas tenu compte, dans notre ni des différentes 


modifications que subissent les voyelles a, i, u au contact de certaines 
consonnes. | 


b) Le schwa : La voyelle neutre à notée e dans ce dictionnaire, ne semble 


pas avoir de statut phonologique en tamazight. Elle apparaît cependant très 


fréquemment pour éviter des groupes consonantiques imprononçables. Nous 


avons donc maintenu cet appui vocalique dans notre transcription pour 
faciliter le décodage et la lecture des exemples. Signalons néanmoins qu'il 
n'est pas toujours facile de déterminer la position du schwa surtout au niveau 
de la chaîne. 


comes der ont Les à 5: 00 cpu mienne on à das SNS 6 dé aus dt ds ae seigle à ox DUT STI sa 4 non aa aa rent 
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c) Rupture d'hiatus : quand deux voyelles se suivent ca fronière de mots, la 
serni-vc yelle est insérée pour éviter qu'elles se rencontrent. Cet élément qui 
permet la rupture d'hiatus est mis légèrement en haut dans l'écriture. 
Exemples : iga)ahyud «il est fou» ; inD'as «dis-lui» ; Kdass «chaque jour». 


8. 3. 8. Le signe - (trait d'union) est utilisé pour indiquer un phénomène de 
syntaxe. I montre le lien entre un élément lexical et un élément grammatical 
(affixes démonstratifs, pronoms affixes, particules d'orientation). Exemples : 
argaz-a «cet homme-Ci» ; argaz-ns «SOn mari» ; inga-t «i l'a tué» ; yagul-d «il 
est revenu». 

Le trait d'union lie aussi la préposition à son régime si ce dernier est un 
pronom : gif-s «sur lui» ; dig-sen «en eux». 

Tous les principes de notation que nous avons adoptés ne sont valables que 
pour ce dictionnaire. Is sont dictés par le souci de rendre la transcription le 
moins complexe possible pour faciliter la lecture et l'identification des formes. 


9. Liste des lettres, abréviations et signes 


1. Liste des lettres : voyelles et consonnes selon l'ordre 
alphabétique du dictionnaire: 


Nous donnons en I la transcription utilisée dans ce dictionnaire, en U les 
symboles correspondants en alphabet phonétique international et en IIF les 
graphèmes arabes correspondants. 


I LT Ho I D mir. 

À à a à] : à D 
3 0 9 Le Q : LS 
D À À > Aa ry2 s + ) 

A + 
2) 3 o 2 à 5 3 D" 
= . Fr 5 3 vu 

2 » + 

© Z 3 = 5 8 Fi DA 
mn 3 & £ ë ; t = 
z n à 5 ? t = à 

’ } 
+ + nu F . f 
Fe fn < Ê J À f i 
4 ge 6 è i # ni 3 

î LA 

£ È È i ‘ ÿ j F 
vw * En 
Z s à ë 5 : 3 j 
; ee 2 £ = D 
À 2 . Ë £ L é 
r TI su F Î 


| 
4 
À 
À 
i 
3 
| 
} 


radeon he mire dns das à ee 


Sea cha Se em M A er dre 


A 2 8 a nu eat mr 1 








2. Abréviations et signes 


ers 
Ayt Ayyache | fr. 
Ayt Hadiddou Igr. 
Ayt Myill Ital. 
| Ayt Ndhir  Ezd. 
‘arabe IZzy 
Ayt Satiden KD. 
Ayt Seghrouchen lat. 
espagnol Zem. 
b) Grammaire, vocabulaire 


accompli 

accompli négatif 
adiectif 

adverbe 

aoriste 

augmentatif 

collectif 

conjonction 

contraire 

dérivé 

diminutif 

état d'annexion 

état libre | 
euphémisme : 
féminin 

fi 

impératif 

inaccompli 

interjection ne 
intransitif MR sue 
invariable 
locution adverbiale 
masculin 

mot composé 
néologisme | ne e 
nom propre | 
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nv. 
pÉ). 
prononc. 
sg. 

syn. 
trans. 


c) Autres abréviations 


CL. 

dev. 
inus. 
lang. enf. 
litt. 

mm. SS. q. 
mutul. 
par ex. 
par ext. 
prov. 

qC. qqc. 
qqn 
récipr. 
rép. 

V. 


d) Signes 


|| | VA * 


nom verbal 
péjoratif 
Prononciation 
singulier 
synonyme 
transitif 


confer 

devinette 

inusité 

langage d'enfant 
littéralement 

même sens que le précédent 
mutuellement 

par exemple 

par extension 
proverbe 

quelque chose 
quelqu'un 
réciproquement 
réponse (à devinette) 
voir 


indique que la forme n'est pas réalisée 
signifie : vient de 
sigrifie : aboutit à 

marque le début d'un article 
précéde le sens français du mot berbère 
indique une variante 
introduit chacun des exemples 


TT ERA 


4 
“ 
} 
4 
$ 
î 


du. 





















kb 


a, parbitule interpellalive av exels- 
mative . 
= 0 3 famettutt |, ô Feinme le3 1 aneïdil 


. vayageur lea jus La ma mère | 

3 j aeri-ns |, quelle chance La as ? 

S'em foie devant un demonstratif ea sy 
vu! (it, 6 ce (que) elle à pleuré), ce qu'elle 
: pleure lea ayd isws d aman Lque d'eau 
il à bule a] a Éçuda l qu'elle est Lelle Î 
8 &u3 4 awval (6 celui-ci , viens), à Loi, viens 
denc foats wltms ay Égid (HE, o celle -cr 
ms. sœur ce { que) fu es), 8 Lor, c'est ma 
sœur que lu es. 

‘eauya (forme de à, parficule exclamative el 
a, demanskrabif, élant la ruplure d'histus) 
conslilue une part icule de serment ou de 
maledichion . aya est foujours suivi d'un 
prenom persennel rsole » gqullih ai a nekk 
‘usar 35 siwleh : j% jure de ne plus Jamais 
Jui parler e aa nekk mi-tt iz2va, malheur à 
moi à qui il à jeue ce tour ! 

eChex des A5, aya nellan (nelfan : prenom 
rsennel isole, Éroisième personne sg-), 
semble fige cemme partieul e de serment 
dans le sens de ‘par Dieu” ( li, 0 lui). 


su 2, parFicule affribulive apparaissant 
eulerment devant les prenems affixes régime 
direct, à parbir de la deuxième personne. 
Æ.r, 

‘ 5fa 4 2-4 ajrum (litl., sl à donne à lui dy 





. pain), À lui a donné de pain + issifd a-wn- 


| ne sSérs Pas. 






d leflus, sl veus à envoye de l'argent. nee 
cisiwl 3-m “lt 3 parlé ( fem) o des Jah, . : ë. 


nous à ciles en Justice ; 


A 














a, parkicul e wd'asrisle, vriiste d | 3e É . 
.3 k amzeh, je L'ailraperai » ar Feffe | 


A 





. demonstratif invar. de proximite , 
en fenction d'adf, D aussi: 4. :, : 
ce, celte, ces. ci °AgmaT-3, ce che L- 
etifunasin-a ces vathes «ci o lugt-s, en ce 


moment « 355-43, aujourd Bus e 15g"asn- 2 . 


zrinin,ces dernieres années. a 
- Un 1 de ruplure d'hialus spparail apres PSS. 
un nom à finale vacslique : shbu d, ce brad: RS 
ci « arba | a, cel enfant-ei. Là . un. 
Le démenstratif peu ébre “renterce "p | r -d 
( particule de rapprochement) eu -ddeh . 
(démenstratif marquanË La proximite): 
aruyaz-a-d, cel homme -ci + ur iwhin | _ 
userdun -2- ddeh , € mulet €7 n'est pas dou 
——s /#y} sd , démenstratif inv. en emple 


ce pre net inrodhsi sant une propesiéien a 





valeur relative (daris une furnure appelée 
Vanficipatien renforcée”. Quand Le Lnenck, 
est “syjel” de la proposition, le verbe pre 
ls forme “partieigiale" a 


.a «sË employé devant les parhieules vè,6 


TA A A qe + 2 mm me me 


: he" 





t. À 


h3 ek devant la ne pabien ur ° qmas 4 q"3 
ddun, c'est son frère qui parbira enelts à va 
qaweln, c'est lus qui se mariera 3m" à 

ha nug c'est un cheval que nous achelerans. 
snilni a wr ivin,ce sont eux gui ne veulent pas: 
-34 est employé dans Les autres contextes 
gmas agfquker (< ukeÿn . [a renconËre 
des deux senantes produit l'occlusive 33); 
c'est son frère qui a volé sisirran ay E 
qufan, ce sont les enfants CU l'ant Frouve . 
» $eqq #4 anoayn,c'esk loi qu'ils onË vu. 

- ayd apparaîl surtout devant Les prenoms 
affixes regime indirect : nekk zu as fan 
idsimen, c'est mai qu lui ai donné de 
l'argent » nifni ayd-i-Ë innan, ce sonË eux 


qui me l'ont diE. 


” Le demonstrabif se présente en combinaison 
avec d'autres éléments : 

4_ En combinaison avec m, cf. ce mo. 
—_—m3/may/ mauyd | 

=quoi, que, qui, ce que, qu'esb-ce que (dans 
une phrase rnlerrogafive ou nart)e Ma gra 
Égim 2 que ferez-vous ur 155in ma gra 
Mint, il ne sait Pas quoi dire enest-ah ma 
Esgid, montre-nous ce que lu as achele à is 
Éslid ‘ mayd as inna as-lu entendu ce 


qu'il lui 3 dit? 


2 En tombinaïson avec des prep. qu'il précède: 
_ demonstrakif + prép- : abfur 3-9 hfubey ces 
dans un trou qu'il °st tombe » \mus a-s-Fiwk 
c'est avec un couteau qu'il ba frappe , sguul 
a-hf iney, c'est sur un êne qu'il esl monte. 
ges avjer insa, c'est chez son frere qu'il 
3 passe la puit , saha 3- 109 d-iffeg ,c'esh de 
[3 qu'il esb sortis igrem a-der idda, s'est au 


village qu'il esl alle + gmas a-mi-t i5fa, c'est 


3 son frère qu'il l'a donné. 

_ démonstratif + pre + MI: anu a-Q-m1 ibda, 
le puits dans lequel il est tombé olmus a-s- 
mi-t-iwt, le couteau avec lequel il La frappe. 
°agyul a-hf-mi ineu, l'âne sur lequel desk 
monke » lez a-d-mi ysiwel, l'homme à 
qui il à parle . 1Qrem 3-76" d-qusa, le 
village d'au il est venu. 

_ m + démonstrabif+ pre + m1 : 
(r-3-9-mi), mahfrmi ; masmi, maÿermi, ebc.., 


complexes inlerre atifs traites sous m cf m. 
P : ; 


mag 


3_Lle démonstratif suit certains éléments 
inferrogabifs : meshal /mesta, combien, milmi, 
quand ; mantur, quand, 5 quel mement. mims, 
comment; mism, comment (dans une phrase 
inteyrogaive ou nen)e meshal a-s tzrzenzid 
ul: (HE, combien ce avec (quei)fu as vendu 
les moutons), combien as-lu vendu les mou fons ? 
emilmi à g"2 d-iddu 7, quand vrendra-b-il ? 
eur ssinh mil mi 3-gra d- awd, je ne $a1$ 
pas quand jl arrivera smims d da Leggam ; 


comment faites-vous y mism 44 da Étinim 


3 wyin , comment appelez- vous cela ? 


L_ 3/4 se combine avec d'autres démons Era - 
bifs : 





as /auad/aqu, AS (la vasselle initiale 
est soumise au même fraitement que dans 
les noms : uys 4 l"EA) . 

= cecr, ga, (te que , ce. que (voi, vailä )e ur 
izil vua, ceci n'est Ps; Len eur issir ad à 
ayad 935 tiwetmin, seules les femmes 
savent faire fa + malta wuya, qu'est cecr ? 
sayad” tennid ur inziz ,ce que lu as dit 
n'est pas raisonnable + inna ds ua d uyg, 
il m'a dit ceci ‘el cela DELCTSE aya 
zq"1s immul, sl y 3 deja un 12n qu'il esË 








DE ra A ta TA + à, cas andre dore ide ni UE EE LS He 


DRE REPRISE EEE ENTER E 


na a an Lot arts à ue LAS que 30 LL 
SERRE 


RDA dd Pen er SE D oc Lie a te do si LS né 
hi: 





A 


mort otihhus elt aya ( litf., folie que ceci) 
c'est de la folie tit: nrebb: sua (c'est un 


coup de Dieu que verla) + awad-inw aua 


2 


(HE, mon arrivee ceci}, J° VIENS qusle 
d'arriver. 


ayddeh (wa) (ddeh . demonstrat;f 


marquant la proxim ile) . 





= ceci, (3 ,ce que, Ce... que (vaier, vaila). 
° gas ayddeh ay que-1, je n'ai que cect. 
ayddeh Éswid 3-5 7nQan, c'est ce que vu 
ui Le fait mal. | 
- aydde peut étre surv? d'un nom (rnlro - 


4$ bu 


duit par la prep- -n) dans une censtruction 
expressive - syddeh n uQrum ur uda (tk. ceci 
de pain ne suffit pas), cetle paie quantité 
de pain ne suffit pas eur Qur-3 ças ayddeh n 
urbs (BE, je n'ai que ceci de gerson), je n'ai 
we ce garçon +mezd 325 ayddeh n'iemzin ur 
tent "5h CbÉE,, 55 ce n'est que ceci d'orge, je 
n'en veux pas), je ne veux pas de celle orge 
de mauvaise qualité | 


ne (u) aynna/aunn (11/12), (nna /nn : 





demeonstrabf marquant Î éloignement eu l'absence 


(fn). 

= (els. Ça. Ce que/qui ° a-wr lsawad anna 1 
hedd , ne raconte cela à persanne « asy aynna 
trid, prends ce que lu veux « 1m ak aynn 
szvan dis-nous ce qur est arrive s han Hi J: 


tedfart, vorlz ce que je Le dors. 





sulli (wa). (Hi : demenstratif marquant 
eo à } 
l'absence. Cf. |). 


== ce que/qui. Cela (ce dont il était quesbien)saulli 


_d aulls (cela c'est cela), fa ne change pas, c'est 
foupeurs la même chose o Huh 3 li 4 tennid , 
j#i sublie ce que Êu m'avais dite ssneh all: 


yzvan Je sais ce gui s'est Pässe. 


5. 3- forme La buse des demonstratifs auto - 


nomes. V annexe ,. Esblesv des Pronems. 


twya ; fem. - ta . 





= celui-ci, celle-ci. CF. w, sel v swa Je gas 
Sfeh,cest celui-ci que je fe donnerai sur ri 
ba, il ne veut pas celle-ci o matta wa ?, qui est 
celui-ci ? 

_wa el fa se combinent avec Les éléments 
d, ddeh  n/nn, Îli: wad. waddeh , celui-ci. 
otad taddeh celle-ci « iwann,celur-ls . tann, 
celle-la . le talli, celur (12), cele{la) (en 
quesren) » awr-1d wall: ] 3$ netteh idell: : 


apporte celui que je l'as mentre hier. 





way / wa d 

— celui. Emple é dans les expressions figees 
(en poésie) : way nhubba (Liét, celui ( que) | 
nous zimons), le bien-aime / la bien-aimee . 
wauyd | rh CEE, celui (que) Je veux), le 
bien-aime / la bien-aimee. 

_Lle lerme est employé aussi dans Les phrases 
optalives , il équi vaub 32:"ohlss pouvair ”. 
e 3 wayd FE igan 1 Wüennda g 1qg1m usmurs 
qqah Hikerkuvin, ad girl limark (chant), oh! 
si je pouvars édifier, partouË ou s'est arrèlee 
mon amie, des las de Jrrerres gui seraient 
autant de temoins ls à wayd 1 y" 3n 
isrew id annli nna wr à ynfien| (chant) oh! 
si ggn pouvait me mellre à mort et m'exbr- 
per le cerveau qui ne m'a ele d'aucune utilite ! 


6. Le démenstratif se frouve dans des letu- 
tions adverbiales : sua, par jei, d'ici. C£ seg ; 
da, fer. CF. d - 


3. le démonstritif a s'emploie devant flan, 
(un) el ( wai) 5 l'état d'annexion). 

eau flan, fel «au flan d wa flan, un 
fel el un el 
endroit - 


s ansa n'wau flan , fel 


j 
ii 
j 
k 
{ 
s 
5 
| 





-lebnt $ lLuh 


5 Zzbeht,V. z bb 


4. tifertt n Huh ,V f yw 


; 


Sékel, V. ski 
+. alzaz ,V. Lez 


6. 


2 Lqaym ,V gym 


3. tasmannatt , V nd 


8. tazqawt, V z-9"w 


nu. Lmerkez ,V rkz 


7 


























B ar, kb 
…— b, prép. ar. en expressions empruntees. 
== par, à, avec, äv moyen de, meyennant. 
ebiemillah/mismillsh, au nom de Dieu. 
oblheg, mais, cependant sbexzaf, beaucoup. 


ce'est inutile, ce n'est pas la peine ebihfih, 
© fout de suite, immédiatement, aussitôt. 


bubba/babb, AH, Jzd 
. bubba, tbubba /tbabba, UY- bubba— porter 


sur de des (en ssulenant ave: un vélement 





rétrousse), se charger d'un fardeau. en- 


 desser, supporter. —= prendre en charge, enËre 
lenir s 3 Tayd 1bubba d-lmeesiyat |, que 
“de pêches il à commis! « ibubba dynna mi 
:wr igiy , se charge d'un fardeau qu'il ne 
Peut perler, 1l à des responsabili le: qu'?l ne 
peut assumer « ibubba ibatel, *{ est accuse à 
_tert, il endosse ce dont Yl n'est pas respensable. 
“etbubba gmss allig imqqur, x 3 élevée son 
frère jusqu 3 sa majoriteeibubb tabatart, 
- AH, il à une réputation qu'il ne merile pas. 
5. sbubba 

: Ésbubba— metére une charge sur le dos de 
_ qqn, charger, faire endosser isbubbaf as 

© Tbabel ,5l l'a accuse à tort sisbubba-as 

| EikWerda, sl l'a accusé rnjuslement de vel. 
-s3sbubba À as bu-thanut imerwagsn, l'epicier 
la chargé de dettes. 

| Ms msbibb, AH 

temsbibbi = se porter muluel. l'un, l'autre. 
= s'accuser mutuel. 3 torbela temsbibbin 


Hinbadin, ils se font muluellement endosser 





ebz2yd, beaucoup, Érop, davantage, plus. bnags, 





les responsabilites [les fautes commises). Hi 
Smn__ semnbabb , A4 
tsemnbabb— disposer en tas, empiler. 





oisemnbabb 5difn, #/ à empilé les Fapis (en 
les pliant )les uns sur Les autres. ne 
abubbs (u) —. 
— action de prrler sur le dos, de prendré. 








une charge sur le dos.== par exk. famille. 
nombreuse, beaucoup d'enfants, marmaille. 

e Ssayr ie dda a a bu-wbubba lus fun, : 
les depenses sont nomireuses, 6 fat qui fs 2 
beaucoup d'enfants. | 


B ar, 4h . 
bu, masc. sg. le om qui suit est 5 UEFA 





pl: id bu; fem. sg: m/mm, pl. ÿd m/mm 
(V aussi: kb. “b-, ayt, 4 ; lal, 1) 


== ur 4, qus est mur de, L'homme à ä, ce 





à, titulaire de, propriel aire de, possesseur de. 
ne element d'un grand nombre de U _ 
complexes où | margue une relation d: sppar- . 
lenance. coûte 
ebu-wailen (celui aux .. qui à de grands | :. 
geux e bu-thanut, d'homme à la boutique ol : 

qui elle appartient eu qui 4 est employé 7. | 
Certains complexes avr -bu sont enterré  . 
par l'usage el rnlègres morphelogrquement, LE. 
par ex.: abulhir (telui au bien), sanglier, porc 
(euph.). Ces mots frouvenk Leur place dans : £ 
ce lexrque a B,selon | ‘ordre de leurs con- : : 
sonnes, 2bulbir : BLMR. Les complexes “À F 
qui ne sont pas tntépres morpholog rquement . 


sont classes sous la racine du second Ferme, 


bu-wdis ( celur su ven fre), ventru, qui & ; un ii 
gros ventre, CÉ adis, des. 





8 ar. RD 


bab, fem. : fall 


id bab, id lall —= proprietaire, possesseur. 





—= maître. là personne concernée» bab 
n'lamr, Dieu, le maître de [3 decisions bab 
n 551, Le propriétaire, le patron ebab n tifaut 
d'hab n"FadegWat, Dieu, le maître du matin et 
du soir sur il woyul-a bab ns, cet ne 
n'a pas de propriébaire +bab-uham, le 
maître de la maison, le chef de La femille. 


B ar., RD 
_ ibba(y) / baba .AH/bbwa, Izd 
id ibba/id baba mon père, papa +3 ybba 
(vocaËrf}atamttutt n 1bb3 {/a femme de mon 
père), ma marätre «a baba hellut-inw! 
o mon cher! 
Jour designer un autre possesseur, on à re- 
cours à des pronoms affrxes : ibba-s,; fon 
pêre, ibba-m, fan pêre; ibba-s, son père … 
même si le ferme est suivi d'un complément 
de nom eibbas n'terbat, le père de La fille. 
siga ibbaten (5{ est leur père), rl est Le 
plus tort. 


abu (wa), Id 
abuËn (wa)— plante du genre de la férule 


Êrês recommandee pour le belail. 





B ar. kb 





Lbab, mase. 

lbiban— porte, portail, planche qui Serk de 
porle ; entree, ou verlure. —= fre. chance, 
bonheur, bon augure s ad ah irzem rebbi 
lbiban n'lhir, que Dieu nous ouvre Les 


portes du bien !/ 
____ tatbabut (tt) 





Caiugbutin (tl)}= petite porte, ouverture 
par laquelle on fart entrer Les moutons 
dans d'enclos. 

3bewwazb (u)/adewwab (u), Izd 
ibewwabn— portier, fackionnaïre à 


l'entree d'un £sar. 





abiba (u) 

ibibatn= moustique, cousin (insecte): io3- 
h ‘in ubiba gg" umezzug Ll$em {rl nous 
fait celle du moustique dans L'orerlle du 


chameau), rl nous imporlune, ïl nous #strque 





par ses continuelles demandes. 


B kb 
bubhu, (ang. enf. 

id bubbu/bubban sein eullsh mes da gzanb 
am i$ivri_ all amzh bubbu-ns 5 wnna vib 
(chant), par Dieu, Je ne m'endors que si je 


Êtens dans ma main, comme un enfant, Le 





sein de ma bien-3imes . 
BD kb 
______ bedd 
beddi-a tebdda/tebdad, ur- beddi — être 
debout, se mettre, se fenir debout; se lever, 
se dresser, être dressé » ur 1eTy ad tbedd, 
il ne peut pas se fenir debout. 
— s'arrêler, s'immobiliser, cesser d'aller, 
de faire, d'agir, arriver à l'erme e ibedda 
unzav, lg pluie à cesse de fombersibedda 
as wutss Emiyya (2 nourriËure lur est 
restée dans la gorge), rl ne peut plus rren 
avaler s beddan-3s ifadden (ses genoux se sant 
arrêtes) il n'a plus de force, il a vieilli. 
sibedda as. d wass-ns, son heure de mourir 
il est morte ibedda- 35 hf Thf, 


est arriver . 


ss: t 
M hs PTT en mis 


Dane An marne ma a, à Le . 
“ A drain dr rm don 2 NT s M 
RME Bah de 6 mb de ge Dh re au à 


DR AN EE om pe a 


sé Ph Ar nl at bus 
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la insisté aupres de lur,rl l'a relance. 

= aider, intervenir en La faveur de, sou- 
enr, cautronner o gas Lqayd à- gra-s ibeddn 
2 ddeut. a, seul le caïd peuË inlervenir en 
ta faveur . cette affaire ead ah ibedd 
rebbi ass n ssiral que Diey nous arde le 


jeur du purgatoire. 


êfre sur le point de, se préparer 2eazn id 
leffus-nna $ dfarh hatin beddih oif-snt, 
enveÿe- moi l'argent que Êu me dois, j'en ài 
räiment besoin + adday tbedd if ger-i 
inn, lorque Îu auras besoin de moi, 
‘éppelleras enbedda hf urwa, imil ittutuy 
unzar, neus allions commencer le depiquage, 
mais ÿl s'est mis à pleuvoir. 

== arriver 3 l'improviste, surprendre, sur- 
veiller » ibedda gif-s 1lla La yttasr irden 9 
Ésrafk, sl l'a surpris en train de voler des 
grains dans le silo sibedda hf ihebbasn 
ad ur rwelh, rl surveilie les prisonnrers 
Peur qu'ils ne s'evadent pas. 
9. sbeda 

debout, dresser, faire 5e Le — = constituer, 
former arrêter, stopper, faire s'arrêter. 
s sbedcan aham ils ont dresse [a fente 


s isbedda aggayn, il est en bonne sante, il 3 
de l'embonpoint. 

Ms. msbedda 

cEmshedda— se Fenir debout en se soute. 
nant l'un l'autre, se faire recipr. se lever. 
== s'arrêter mutuel. 

ibedd: 

:thedditn=— actian de se mettre, de se Lenir 
“debout, de se lever — action de s'arreéter, de 


BD 


a avoir besoin de, être dans la nécessité de. 


sbeddi-a, shedda / sebdad  ur- sbeddi == mettre | 


isbedda ifaddn, rl est deveny grand et fort. 


“cesser d'aller, de faire, d agir, à rrêt. — Éaille 


1 rep ra 


A PSE 


stat ure, hauteur, stabion verlrcale. 

es ibeddi, en restant debout, debout. 
abdad (u) 

ibdadn== mm. 56. g. précéd. e abdad- inw 





a a, je viens juste d'arriver. 

tiddi <tibd: < bedd 

Hidda — hauteur, posture debout, hate ci 
debout, taille, dimension en ut du _ 
g tidds ? EC 


combien mesure-Ë-sl en hauteur a] anest 





corps humain  mesta "ay dig-s 


m'tiddi WTe3z- 3 l'qu'il est grand de taille 
cel homme! —= partie du Éissage non encore 





enroulee sur l'ensoupleau inferieur, pare ae 
d'un Éissage fissée en une journée (mesure. 
en coudee) + inegza: as uzedda hf snat 
n'Eidda, elle n'a plus de fils re qu' til Li 
reste encore deux jeurnees de bissage. . 
dd /idded < ibded < bedd __.. 
—= idden /iddedn == fils de chaîne [ fissage) - 


— colonne vertébrale eirxaMas idded 5 





umgoWer, 1/ 3 le des courbuture à force dévir 
meissonne. | 
anebdad (w) 
inebdadn = gui aide, gui protege, qui. 





rnlervient en la faveur ce, protecteur, &? 
ranl e grih-as a rebb: ad” tegd anebdad.inw 
assa, je fais appel 3 doi Seigneur pour que Eu 
sois mon profecleur aujourd'hui. 

anebdad n'Eada, celui qui est désigne pour 
verller à ce que les engagements de la “éada 
soient respectes. 


BD ar., kb . .. 
bdu 
bdi-3, beddu, ur-bd1 == 


se mettre à, entamer, ébaucher, être commen- 





commencer, débuler 


? À # A , . 
ce, étre engage, être entimeenbda s rebbi, 


nous temmengons par (louer) Dieu e bdan 








à BD 


Eakerza, ils ont commence ies labours » ibda 
unzar La yRkat, la pluie s'est mise à fom- 
ber ° gas nbda gg" ubrid iwhil yad, 3 
peine avons- nous commence à marcher (entame 
le chemin) qu'il est deja fatigue. 

Ju ttubdu 

Étubdi-a, ttubda,ur- ttubdi—© être entame, 
commence, ébauche, engage sittubda ufettal- 
à yad, ggn 4 deja commencé à manger de 
ce causeaus sittubda g lebni, la canstruc- 
éron (de la maison) a été commentée. 

lebdu, masc. 59. 

= commencement, début, préliminaire. 9 
lebdu n ddunit, au commencement du monde. 
°Q lebdu, en premier lieu, d'abord ,au debut. 
anebdu (w-u) 

inebdutn= êlté, période des moiïssons — re- 











colte {des céreales), céréales, culfures de prin- 
temps ngunebdu La tterhaln ger Zbel,en ébe 
ils transhument vers [a montagne , lugt 
unebdu, lemps des récoltes, été sinwa unebdu, 
les céréales sant mures s ihre udad à 
talhatent, j'wd unebdu gib-as faganint 
chant de moïssonnturs), le doigl s'est vexe, 
0 bague, le temps des moissons est arrive et 
je av remplacée par un protège-doigk (en reseau) 
BD ar 
abda (wa) 
—= toujours, tout le temps, constamment » la 
yÉess a abda,#l sourit tout le lemps + idda 
tin” wabda Û Gtt. sl est parËr celle de foujours) 
dl est morts eg" 9 "abda, depurs longtemps, de- 
purs laujours » zeg*q%abda ay lifen, ls ont 


divorcé depuis longtemps. 





BD 
abadu (u), Tad, T2 : 











PRE —ZaZpLL 

Î 

2 

1 

4 

1buda-— bordure d'un champ cultivé, £or- j 
7 , / 4 

dure surélevee d'une planche de culture ; 
(empêchant l'eau d'irrigation de deberder. i 
—— canal d'rrrigalron, gque duc. | 
4 

BD Rb | 
abu da (wa), AE ! | 

ibuda —= massetle (plante) Î 
tabuda (tb) l 
tibud3— mm. + g- préced. ] 
ar. 


BD 
__biddi, y. 
ns obligatairement, nécessairement « unna 

yngan rruh ad iws ddiyt bidds, celur qui 
à commis un meurtre dart obligatoirement 
donner le prix du san Q. 
labudda 
—= il le faut, c'est necessaire, indispensable, 


il esË ndispensabhle, obiigstorre de « labudda 





ad"d-iddu, il faut qu'il vrenne etisent labudda 


twulli, le sel est necessarre aux mautans. 


BD 
(ebda, mase., Îzd 
lebdat — feutre (élofte), lapis feutre de seile. 





8DE 

beddel 
beddel, theddal, ur-beddil == changer, varier 
(trans. el infrans.), transformer, se frars former 





modifier, élre modifié. =— remplacer Lire 

remplacé, échanger, substituer sibeddel rrau, 
la décision à êt8 annulée sibeddel wudm-ns, 
(son visage 3 change), sf 3 maigrr ,1l esb de- 
venu subitement pale » ibeddel gif-1 (rt. 


sÙ a change sur mai), 1l a lellement chan- 





ge que je ne le reconnats plus sibeddel awal- 



































ns, 5/ à contrefait sa vaix eïbeddel açyul s 
userdun , il à echange un ane contre un mulet. 
Tu tubeddel 

ttubddal ,ur-ttubddil— être change, modr- 
fie transforme, remplace, échangé — étre 
changeable, modifiable, échangeable.. 
M.__mbecoal 

tembddal— permuter, échanger, faire échange 
réciproque, froquerembeddaln ansjun, 1ls ont 
échange leurs piaces, ls ont permute « addai 
gr" tada La tembddain izennaÿn, quand 1 
se sont mis d'accord sur les clauses de fada, 
‘ls échangent leurs burnous {pour enteriner 
l'accord). 

abddel (u) 


ibeddil'n=— changement, modification, lrans- 





fermatien— remplacement, échange, substitu- 


tion — suppression, Izd. 


BDN ar. kb 


absden 





== Jamars, aucunement, nullernent, non, nan 
pas du tout e ma ys dä ylegga $ rray-inw ? 
abaden!, suit: il mes conseils ? non, jamars ! 
BDR .. Rb. 
bder 


baer, bedder, ur- bair=— parler de, évoquer, 





rappeler, énancer e a-wr bedder awal-3 bnid- 
as, ne parie pas de celle affaire en Sa pré- 
sence le gas dÿi aÿ-$-ionebder, nous parlions 
justement de foi e bder vdi fzZuzedd 
séggadi (evoqgue Le chien et prepare un baton), 
se dit de la personne qui arrive au moment 
os d'en parle d'elle géneralement en mai). 
T___ttubder 

Etubdar, ur-ttubdir—= tre mentionne, évoque, 


pronenté s ur da yttubdar gas" s Lhir, on ne 


BDR 


parle de lui qu'en Oien ellan iwaliwn.nna 
wr da ttubdarn, il ya des mots qu'on ne 
prononce pas, qui sont ïabous. 


___…abdar (u) 


—= mention, évocation, rappel. 
.BDR 
bader 


: ss À 
tbadar— se presser, se häter, se dépecher, 





s'activer — s'adonner à » badrat à therrat 
mahedd ur diwiden inuzaÿn, depéchez- vaus 
de terminer les labaurs avant les grosses 
pluiese ibadr i leédawat, ÿ/ ne fait que cher- 
cher querelle d lout Le monde.== prenore 
arde, faire attention, se mefrer de obader 
 wansaHinn hat ia y'eiéed, fais attention, 
cel endrorït est ghssanËe badrat : ywaliwn | 
n'midden ,ur da rezzun hs bettu-naun, 
méfiez-vous de ce que disent les gens, üs ne 


cherchent qu'à vous separer. 


BDR kb 
abadder (u) 
ibaddern— pied d'une pente, taius, petite 





t 


coléine, mur, mur d'une cioture. 
.aseoair (), ]zy 


ae 


isebdirn— plaine presentant de légers | 





mouvements de lLerrain. 


BDR 
—_— abeddur {u), Jzu LL 
ibeddurn = motte de terre, morceau d'un 
soirde » abeddur d'tadunt, un morceau de 
graisse - 
tabeddurt (tb) 
tibeddurin (tb) — dim. du préced. (syn. : 
uttub ,t-b; tagezeurt, qz'ev LÉ 





_ 


10 BDR 


8DR 
abadir (u}, AH 
ibadirh= grosse galeile de pain d'environ 





un mètre de diamètre, préparée seulement 
lors d'un martage. 

tabadirt (tb) —= dm. du preceg. (syn.: 
tugrifk, gr-f ). 





BDY 





abddui Cu Î2a 
ibdouun — bave, Sairtve, Ch aidasy, Lo-d-y : 


BDZ 
sbedduz (u), AN 


ibedduzn— petit mamelon isolé d’une 





plaine, butle. 


BDE ar., Rb 
bdes 

beddes ,UTr- bdie — entamer, commencer 
(une activité) donner ie coup d'envoisibdes 


bakerza 1 3 commencé les labours rl 3 





trace les premiers srllons ayufa-nn Fafunast- 
n$ Îlän bdeen dig-s wussan, #/ à trouve 54 


vache en train d'être devorée par les chacals. 


BDEY 

tabedeïyt (tb) 

tibedeiqin (tb)— pilet brodé à petits bov- 
Lons en eboffe (vélement masculin) 15ga 


tabedeiut 1 ybbas,f à acheté un grleë 





brode 3 son pere. 


BD 
bad 
bad, tbad —= pouvoir, avoir la possibilité de, 


être capable de — avoir autorité sur, avoir 





pouvoir sure mer ibad ila yssufo-f-1a Z] 


inebs s'il pouvaït, il le ferait sortir de 
prisons ur ibad i 53 g faddart, il n'a au- 
Cun pouvoir chez luiour ibad Leebd 1 Sa, 
l’hamme ne peut rien e ur ibad 1 memmis, 
il n'a aucune autorité sur son fils. 

Dans une consfrucËion impersonnelle, avec le 
sens de: être possible, oser (s emploie avec 
La prep.i et surtout en phrase négative) 
sur bad à hedd ad as 1siwl, personne n 05e 
lui parler (lui faire des reproches )ur 5: 
bad an-dduh gur-un, sl m'est impossrble. 


de venir chez vous. 


BD 





bdu, Izy /uda , AS | 
bdi-3, bettu, uv-bdi— fomber, dépringoler, 
faire une chute s 5bda gg“anu, il est tombe 
dans le puits (syn.: tutteu, ty swdeilu,w-d:l). 
S____sebdu 

sebdr-a, ssebdu, ur- Sebdi — faire fomber, 
faire dégringoler, provoquer une chute. 
tat£ut <fabdub— action de tomber, 





chute, deg ringoiade . 


BD kb 
_ bdu 
bdi-3, bettu/ubttu/utiu, zu, ur- bdi==par- 
fager, être partagé, diviser, être divisé [en 
plesieurs parts)e5bda aksum hf setta imuyn, 
il a parlige la viande en srx parts sbdan hf 


sin n'laryaf, ils se sant partagés en deux 


camps. —=$e separer, se quiËber, quiffer, séparer 


ebdu-tn ad ur meshlun, sépare-les avant 

qu'ils ne s'entreluent sibda d'imettutt-ns, 
d s'est sépare de sa femme sbdih 1525 tama 
ygrem, je l'ar quitte 3 côté du village « bdan 
iberdantneh, ku yun yamz Wwins,nes chemins 


# % . 
se Separent, que chacun suive le sien. 





A DR a D 2 2 ren Eh du à ; 





- 





































— distribuer e la-d-Etasin tiyni d'ugrum 
bdun-tn à lwasun, 1{s apportent des dattes 
eb du pain et les distribuent aux enfants. 
—_— départager, rendre un jupement, Érancher 
un différend e Lasyd 2-gra- Run ibdun, c'est 
le eaïd qui vous départegers our da ybeltu 
$ Lheg, il n'est pas équitable, juste. 

—— être different, ne pas se ressembler. 
sbdan Wwaraw-ns,yun in2ez, wauyd thhuuyd, 


ses fils ne se ressemblent pas, l'un es£ rn- 


ces chaussures sont differentes, elles ne 
forment pas une | paire. 

Tu. tubda 

Hubdi-2, ttubdu, ur-ttubdi=— être partagé, 
divisé, separé. 

_—_bettu, masc. 

id bettu — partage, division, separation e« yuf 
bettu yar metlu, a’une mauvaise épause, vaut 
mitux Se sépare r. 


anebdu (u), irc. 





inebéa= ardiîre, Juge, qui departage. 


BD 
abud (wa) 


ibudn / 103 tten , ii == fonû, fond d une chose 





creuse, partie basse, surface siluee en bas, 
partie basse d'une depression naturelle. 

= partie postérieure d'une personne, hanches 
eäbud d'teqduht, le fono de {a marmiteeabud 
ugelmam, le fond du lac. 
tabutt, 4$ 

Hibattin (tb)== rombrii (syn. : 
Seb. d )- 


lbud, moc., T20 





tasesbutt, 





lbudat — creuset (vase). 


BD 


BDY 


teligent, L'autre est sot e bdan Sburksen-a, 


eg em 


FES 
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dbuda (wa), AN. AS L 
ibuda == espèce de roïezu avet lequel on 
fait des cabanes et des treillis. 


BD 





badad , masc. 
— Amour. Mosalgie du bien- aime. 


BDY 





bdey 

bdi- bdey ,tebday ,ur-bdiy== crever, sup- 
purer (abcës, plaie), percer, être perce jatllir 
(source, eau), AH , éclore (leurs), éclater foutre 
rempiie d'un iiquide]o ra ad ibdey s tint, 
ï alaït écister de deiespair eo  iadey wui- 
ns {lit son cœur a crevé), il à le cœur 
gros » ibdey s imttawn il a éclaté en 
sanglots. 

S 


sebdi-sebdeu, sebdau, ur-sebdiy == crever 





sebdey 


(Erans.), percer (un abces), faire Suppurer, 

éclater (une outre remplie d'un liquide) faire 
eclere o sebdeun.as i$ivran ällen à whaqqar, 

les enfants ont'crevé Les yeux au corbeau. . 

Ms___ mesbday 

temsbday== crever, percer, faire suppurer gc. 
l'un pour l'autre, l'un à l'autre o 

abda (wa) | 
1hdayn — suppuralion, pus gur sort d'une plaie, 





d'un abces — Eclosion (fleurs), éclatement 
(outre). 
asebder, (u) 


— aclion de faire CYever, percer, suppurer. 





(abres, plaie). 


BGD 


: ar. ,t5p. 
_ | À 


d bugadu — avocal. 


L BGR 


BGR . 


lbegvi, sq. coll. 
— vignde de bœuf. 





86 
beibeg, Zem 
begbeg Hbeÿbig ,ur-beibig = aveir la barbe 





fournie avoir une grosse barbe. 


BG 





tabga ; “9: coll. 
— mûres sauvages de ronce; ronce, buisson 


produisant des müres 


BGDN 
tibegdant (tb)/tafeÿdant (H) 
fibegdanin (tb) = hémorroide + ur guy ad 





ikker s Ébegdanin, rl ne peuË se mellre 


debout 3 cause des hemorreides. 


BGL 





sbujlal (u) 


ibuglals = eseargoh, limaçon 


Eure, ar. 


BGL 





Lhegls, mas. 
sd lbeÿli = morbrer (de magon),mélange de 


terre el de paille pour {3 construction en pise. 


BGR 
begrir > 5ÿ. coll. 





— crêpes frites, galelles percées de frous, 
euites sur le plaë enduik de blanc d'œuf. 


BGS 





abagus (u) 
bugss = s?nge {mot fab ou le mabn) e Ur 
1z1/ ssbah ubaqus, Voir un singe le malin 


est de mauvais augure s uderm ubaqus 
(visage de singe), laid, laideron. 

tabagust (tb) 

Hibugas (Eb) = fem du precéi. (Syn.: idew , d-w). 





BH 

behbeh 

fbehbih, ur-behbib faire un bruit Eumul- 
Éueux el confus de voix ; parler, crier en 
désordre ( foule D 

abebbef, u) 


shehbihn= bruit lumullueux de verx pra- 








duit par une foule, hrouhaba. 


BH 





abuhu (u}, AH 

ibuha= frou orifice, ouverlure » Foa 
dzellabiyt-ns 3kkw ibuha, sa djellabz est 
pleine de trous. 

tabuhuk (tb) 

Hbuha= petil Érou, petit orifice “iggen 17 
rebbi tabuhut n'{az (litt, Dieu m'a bouche 
le trou de la faim), je n'èt pas d'appétie. 





BHB 





bahebba. MmaSL., lang. en. 


= chaussures . 


BHDL ar. 
behdel | 
Ibehdal, ur-behdil — se rabaï:ser se deprider, 
s'avalir, se déshonorer, s'humilier « la 
ytbehdal hf Euffizt LOTUM, sl s'avilre 
pour une bouchee de Par . 

S____ shehdel 


sbehdal,ur-sbehdil — avrlir, rabaisser, 





humilier, confondre, couvrir de ridicule. 


sa-wsar sbehdal unna ferrid,n'humilie 





jemais celur que lu 35 vaine disbehdel hf 


ns, s'est humilie, 5l s'est ridieulise. 


BHD 
…— bhed 
ttebhad ,ur-bhid—— être surpris, étonne, 


ar. b-h.t 


stupéfaït, ébahr, effraye eibhed"dig-,l me 
regardait avec étennement s ibhed userdun 
25 lesmart, le mulet est effraye par le coup 
de feu. 

S sebhed 

ssebhad, ur-sebhid — elanner, stupefier, 
eFfrayer » isebhed-ah 5 Lhbar à 


étonne par celte nouvelle » isebhed‘tn gas 





,Tl nous 3 
wuÿen ueessak à yizm, le chacal les à 
effrayges, 3 plus forte raison le lion. 
Ms__mesbhad 

Emsébhad— s'effrayer, se faire peur recipr. 
abhaa (ù) 


ibhadn=— étonnement, stupefaction, frayeur. 





BHFH ar. 
bihfih, m, €. {emprunt > / arabe). 
— tout de suite, sans tarder, imméedialement, 


aussitôt. 


BHL 


_— behlel 

Htbehiil ur-behlil — être idiot, sEupide, da- 
daïs, balourd. 

5 sbehlei 

tsbehlil, ur- sbehlil — faire l'idiot, simuler 
l'idiotie, la stupridite ear isebhlil bnid 
l'idriofre 


devant les gens pour qu'ris ne de prennent pas 


ar. kb 


n‘midden ad ur t 3men, % s'mule 


du Sérieux. 
abuhals (u) 
ibuhsliyn, tabuhaliuyt (tb, tibuhaln (tb). 
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BHYT 


— simple d'esprit, rdret, sof, Co 
dadais, balourd. 
tabuhaliyl (tb) 





? » . e L° # 
— simplieite d'esprit, idiotie, stupridile. 


BHM ar. kb 





lebhimt, #m. sg. 

lebhaym animal domestique [bête de ét, 
de somme), monture:== fig. personne grossière, 
brutale. Au pl.:cheptel , bétail, bestiaux, bêles, 
attelage (de labour, de dépiguage)e ssuq 
n'lebhaym, le marche aux bestiaux e ag“’ens 


n'lebhaum, écurie, vfgble. 


BHR 
bah, Zem 
bahr, tbahar=— disputer, gronder ggn violem- 
ment, avoir une discussion vive dvec ggn. 


mbahar 





Embahar — se disputer, aveïr vne attercatran, 
se quereiier e mbahürn g Ssug hf kan 
menziwl, ils se soni disputes au Saug d propes 
d'une fransactran. 

BHR 

_tabuhraratt {t»), Izd 

tibuhraratin (tb)== {amis à fond melallique. 





BhYT 
__… buhuyet 
tbuhyut, ur-buhyet== êfre sauvage, vivre seul, 
isoie ; être retire, 


sibuhuet ur da ysiwal 3 hedd, rl est sauvage, 


ssolé, sintstre (lieu, endroit). 


il ne parle à personne e ibuhyet wansa a, 
cet endroit esË sinistre. 

— abuhyet (wi)=— etat de celui qui esË 
sauvage, qui vit svul, isole, état sinistre 


rsolé d'un {reu, d'un endroit. 








4% BH 


BH ar. 
behbeh 
Ebehbah ,ur-behbih— être enrouë, aphone, 


avoir La Vorx couverte aïbehbeh 15-t1wÈ 





usmmid , est enrouë parce qu'il 3 tv yn 
cou de froid sibehbeh s iguytan, rl est 
enrace à force d'avoir crie. 

5 sbehbeh 


‘sbenbah, vr-sbehbin = enrouer, rendre 





iphane. 
abehbeh (u) 





——enroue ment, äphanie, voix couverte. 
äbehbah (u) 
ibehbaha, tabehbant (tb}, tibehbahin (to) 


= énvroue, aphone, qui a La vorx Couverle, 





enYosée. 


BH 


- 





| _.bbur, iang. enf. 
tbbuh ,ur-bbuh— être joli, beau; être 
gentil e ibbuh memmi, mon fils est beau 
{s'adressant à un bebe). 

BH 
buh < fuh 
tbuh sur-buh — sentir mauvais, puer. CÆ 
5, Ph 





5 H 

tabhut {tb) 
tib“ha— pomme d'Adam. 
abuhu (u) 


1buha=— pomme d'Adam saillante s bu-wbuhu, 








gui à une pomme d'Adam saillante; par ext. 


qui parle fort, crrard. 


BE 
——— bbha, lang. enf. 


— bisou, brise s 9-35 bbha i éemmis , frs 


un bisou 3 ton oncle. 


BHB dr. 
abuhbba (u)/ buhebba 
id buhbba — fusil a piston. 





BHM ar. 
abuhemmu (u)/buhemmu, 9. cofl. 
— grande moutarde jaune des champs (plante) 





BHR ar. 
behra/abehra 


_ = “ e + s # e ‘ 
= à peine, à peine 57, avec peine, pentple- 





ment.== juste, tout juste de, c'est fouË juste 
s1. e abehyra ay d-u1w 2l vient à peine 
d'arriver » abebra ag- guy hf ssduh, rl 
vient juste de monter Sur la terrasse frlest 
monte avec peine sur la ferrasse obehbr3 ad 
hellesh imerwasn, à peine s1 Je peux payer 


mes detées. 


BHR ar. ,Rb 
abhir (u) 
ibhirn= jardin, Verger sik$em Wusfen S 


. Cd . 
abhir ad it5 azalim, le chacol rentra dans 





le jardin pour mañger des crgnons e bu-wbhir, 
jardinier, gardren de par31n. 
___tabhirt (tb) 

tibhaivin (tb)= petit jardin, petit verger, 
potager. 


BHR ar., Rb 


lebher, masc. 59. 





lebhur/id lebher — mer, ocean —= par ex£. 
chose considerable, immense, énorme sihiz 
lebher, /3 mer esk agitee oitsa-t lebher, 
11 s'est noyé dans La mer.sammi yra ad 


4 
3 
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lebher (/rtt. comme s'1l 


voulzit compter les Dorssons dans [à mer). rl 


hasb 1$selman g 


cherche, il demande l'impossible, il veut 
faire l'impossible e ibuhha n'lebher ( les 
asticots de La mer), poissons. 
BH 5 ar. kb 
abuh51s (u) 

ibubsisn— gorge, goster (oæsophage ét Éra- 





chée artère)o hu-wbuh$is, mm-ubuh£sis— 
personne criarde , qui parle tort. | 
____tabuhsi$t (tb), Hibwhsi$in ‘tb) 


— dim. du precéd. 


BHT 
___bhet 


ttebhat,ur-bhit— enquêter, rnvestrquer, 


ar, kb 


rnstruire une affaire, interroger, faire subir 
un inlerrogatorre sbehbn-t iZadarmiuyn, /es 
gendarmes l'ant inlerroge. 

To tubhet 

Htubhat ,ur-tubhit — etre inlerrage, subir 
un inlerrogaloire etre l'abjet d'enquete, 
d'instruction judiciaire. 

Lbeht, masc. 


‘dd lbeht — enquête, inlerragakoire, rnsËruc- 





bon judiciaire egran-as ger Übeht, rl est 
convoque par le Juge pour etre interroge. 


o lgads nlbeht, Juge d'instruction. 


BH 
__—— abahhu (u)/abubbu (u}, Jzd 
ibubha— astreot, rnsecle, ver de lerre == 
maladie des animaux (ovins, bovins) qui ont 
des vers dans la panse.-—: déformatron de 
la joue (düe à une maladie). 
fabahha (tb) , Izd. 
Eibabhiwin (tb) — araignée eazedda n° 





NE 4 
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vV 


tbabha, forle d'araignée Eyn.:takkalt, Rd). 
___.behhu, AE 


id behhu—= no donne à l'ogre dans des 
contes (syn.: Tamza, m1; (qui, gl )- 

BHL är. 
= bhel 


tebbal, ur-bhil — être svsre, avec la prep. 
hf, recevoir mal ses inviles en leur donnant 
dres peu de nourriture e ibhel hf inebgawn* 
ns, #l 3 mal reçu $es invités, ÿl les à aFfames. 
____lebhel, masc. 

id lebhel— gvare, avarice, fait de recevoir 
mal ses invités. 


BHL 


V 


abahil (u), y 
ibahiln=— p'ed de rhamezsu (sabot). 





BHN 
bhin 


behhin, tebhin,ur-behhin — ebre narr, 





nozreir (rntrans.), devenir noire ibehhin- CE 
cwul {son cœur esl noir) il est méchant, mau- 
Vas, envieux ® behhin É- as lefsaul-ns (ses 


gctions sont noires), il est malhonnèle, Éri- 


cheur. 
S____ sebhin 
ssebhin== rendre noir, noïreir (trans. ). 


eisebhin gif-nh ddunat, rl nous rend la 
vie dure. 

tabehn: (tb) 

—— le naïr, couleur noïre, neïrceur. 
äbehhan (u) 

ibehban , tabebhant (tb), Hibebhanin (tb) 
— noir, noiraud, teint fonce, basonéebnadem 
abehhan ihf (pej) (individu à la tête noire), 


individu haïneux, mauvais, méchant. 
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RHR ar. kb 
behher 


tbehh ar, ur-behhir— encencer, faire des 





fümigations, fumiger, bruler des parfums, 
exhaler la fumee des parfums brûlés, désin- 
fecter par la fumée sibehher s lzawi, il 3 
inbalé La fumee de l'encens (benjouia). 
sibehher i taddart rl à désinfecté sa maï- 
son en y propageant la fumée des parfums 
brules (pratique censee chasser les mauvais 
génies et protéger contre le mauvais œil) 
sibehher-35, rl l'a encense, fig. rl l'a 
grande, réprimande. 

Tu___ttubher 

tfubehhar, ur-tubehhir== etre encense, 
etre grondé, réprimande. 

abehher (u) 


ibehh 1 fumigation, encensement. 








lebhur, masc. sg. coll. 
> Ce gu'on brule Aour fumi ga tion {encens, 


benjou In :-), {um rgalTan | 





Ébahur, masc, sg. Coll. 
= Am. 58, Q. précéd. 
lembihra , AdSt., Izd 


lembihrat — brûle - parfums 





BHs 


a 





bhes /fhes {pronenc. plus fréquente). 
cibhas ur-bhis== être crevasse, fissure, 
fendu, fendille— être gercé, se gercer o ifhes 
uyadir $ unzar, le mur est fissuré à cause 
des eaux de la pluie e fhsen-as dfassen, ses 
mains sont gercees. 

ibehs: /rfehsi 


ibehsan—— crevasse, fissure, fente; gerfure. 





sQur-$ ifchsa g idarh is da yteddu s lehfa, 
il à des crevasses dons les pieds parce Qu‘ TL 


va loujours preds-nus. 


—_Htibehsit/Eifehsit (th /Èf), 

tifensa (FF) dim. du precéd. 
BH$ 

bhis 


tebh3$, ur-behhi5— être noir, noïcir (rntr.} 





devenir noir. 

S_——sebhis 

ssebha$, ur- sebhi$— nosrcir (Erans.) rendre 
ner - 

DEN (tb) 

—= le noïr, couleur noïre — sure. 

sbehhus {u) 

ibehhuën, tabehhust (tb), tibehhuSin (tb). 


== NOT, de couleur noire (syn.: bhin, bh-n). 





BZ 
tabuzrut {tb}, !zd 


tibuzZzutin/tibuzza —= biceps {muscles}. 





sbu72 (wa) 





1bUZ2a =— bras, avant-bras » la gkhat s 


buzza,7l marche en balançant les bras. 


vw 


8Z 





tabza (tb) 


fibzwin ——étur à collyre; flute {en roseau). 


BZD ar. 
3buzadi (u) 





‘buzadiyn,tabuïadiuf, tibuzadriuyin (tb) = 


maladroit, mathabile, inexperimenté, profane 
novrce, debutant « aherruuy n ubuzadi, 
mauvaise condurile, conduite d'un debutané. 
__—tabuzadiut ( Eb) 


— Mmaladresse, inexperience. 


87 Q 


bezzeq 
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“beïZeg, tbezZag,ur-bez2ig — ouvrir gran- 
.dement les yeux, regarder attentivement. 
bezZeqnt-2s wallen, 1/ à Les yeux grands 
 éuverts. 

-——abezzeq (u) 

æ= fait d'ouvrir grandement les yeux, 
d'avoir les yeux grands ouverts. 


82w 
…— abzawi ‘u), 1zd 


bziwitn=— eunuque, homme castre. 


8ZW ‘ 
 tabzawit (tb), AN 
Hbzawin == grosse poule, poule adulte. 


kb: b-9-s 


bekkas ,ur-beRkis— se cerndre, mettre, 
perter une cernture, attacher 2vec une cern- 
ture ofekkes israwla-n$s ad vr-tn. 
‘azugurd, attache fon panfaian avec une 
teinture pour que une le Traïnes pas par 
ferre.— farre lous ses efforts, se preparer 
-  éffronter une situation difficile ov à 
emmencer une activité » a nfekkes ger 
therratt , 3-tt- n$eminel deguya, nous ferans 
eus nos efforts pour lerminer les labours 
e plus tot possible. 

…sabekkes (u) 

‘es dchion de se ceindre de mettre une ceinture. 
….——dbvekkas {o) 

bekkasn— cernture, cordelette qui sert de 


 éernture. 


B K À ay. 
L lbsk Ur, Mass. $Q. col. | 


— frques precoces, fique- fleur. =—=fantarsie, 


BL 


….behkes /fekkes pronunc. plus frequente).. 
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decision peu sérieuse. 


fr. ar. 


BKY 
[baksya . fem. 





lbakiyat — paquet, chose enveloppée dans 
du papierelbakiya n'wattay,un paquet de 
the -_ 

talbakiyt (tl) 

talbakiyin —— petit paquet, sachet. 





BL ar. 
bla, me: b-là (V ausss la, 1). 


. ‘ # ; 
== sauf, sr ce n'est, excepte, autre que, en 





plus de A. Suivi d'un nom (gui reste 3 l'E) 
où d'un pronom isolé. igqim bla asekrin 
Libé il est reste sans gr), il esË désœuvré , 

il n'a rien 3 faire e bla qyas, démesurément 
beaveoup tropebla sebba, sans matif, sons 
raison » bia $ekk, sans woule, certainement, 

S coup sûr e bla lfaytt, rnutilément, vaine- 
ment, en pure perte ebla ttawil, 3 fork et 
à travers, sans faire stfentione bla $a,sans 
gc., Sans r1en, rien » quf “a bla à, 1l vaut 
mTeux ge. que rien siqjim Sa bla $2, cer” 
Egins n'ont vien du tout eyar arçaz quf-E 
bla $, # vaut mieux se passer d'un mar 
que d'en avoir Un mauvaise UT illi ma-gva- 
$ ieswnn bia netta (ii n'ya personne qui 
peut É'arder si ce n'est iur), lui seul peuË 
t'aider bla mauyd-as53 ybbas, en plus de 
ce que 500 pere lur a donne e bla wa, sans 
celui-ci, à part celur-cr. 

2. Suivi d'un verbe fa l'A. )e bia ad yiri, 
sans qu'il veurlle, contre son gré eidda blz 
ad-3h-t-jini, 1 esf parti sans nous avertir. 
ia y$5393 iiSart bla a0 ineyyes ,ÿl fouche 
la cible sans viser. 
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BL 
——belbel , Zem 
Ebeibil ,ur-belbil — bélier — crier forte la 
fpelbit finsi, la brebis bele. 
_____.abelbel .u) 
ibelbiln — action de béler, oélement. 


BL 





3blullu (u} ‘role. 
solution ‘iblelith —= papiilon de nuik phalene. 


BL 
___…abellu (u} 
ibella © penis, verge (sun. : abe5$a, b.5). 
tabeilut (tb). 


tibella = petit penis, verge de garçon. 





Bi. ar. 
abelbul /u) 


ibelbulh —= couscous grossier fail de maïs, 





Douriite dé Mas. 


3r. 
….. …. dbubal fu) 
ibubalh== sorie ue céréale, sorgho— fige 


verte de la feérule { piante). 


BE ar 


[bal, masc. 





—= esprié, des, attention de l'homme + var 
iba,, fais atlentrion, prends garde, sors U'LE 


ant, prends les precautrians, V aussi goaf,g-c-f. 


BL ar. kb 


______Jebla 1 ‘na5c. 


— mal (contraire de bien), maiheur, calamite. 


= ?ndividu porle-maiheur ennuyeux, qu esÈ 


toujours 3 l'arigine des maifieurs des autres. 


03d-3h-isfer rebüa 25 lebla, que Dreu nous 


préserve du m3. 


BL fr, ar. 
Îbala fem. 

— pelle. sa sseëd n'lbala d ugenzim ! 
litt © sort de pelle et de proche 1}o mau- 


Vas sart ! {de ce ur qu? dort Érimer pour 





vivre), o malheur ! 


BLBQS 

abelbaqus {u) 

vbel bugaÿ — cigogne; pl. coll. — lotrer 
(plante). 





BLD ar 
abeld: (u}, ad. 
ibeldiyn, tabeldiyt (tb),tibeldiyin {tb). 


— focal, indigene, gui à le goût du terroir. 





eisul 193 abeldi, r/ est novice, débutant. 
22iE tabeidiut, huile d'olive (de fabrrca- 
Lion artisanale). 


BLD 
bled , Zem 
bled, tblad ,ur-blid —= couvrir, recouvrir de 
pise, être recouvert (de pisé )e sul ur iblid 
afinar, i{ n°3 pas encore recouvert la meuie 
{de fourrage) de pise. 
3blad (u} 


olagn—— artien de recouvrir de prise (sur- 








fout des meules de foin); couverture en prse. 


BLD 
ablad (wa), Jzd /ublad , A 


- ; L : . br Æ 
ibiadn — recil, g'ande prerre plate == dai:e 





sol, parterre, A$— préce d'eloffe +» ablac 
n'ySettan, une pièce d'éloffe un coupon. 

























de mécanisme de fusil, J2d. 
……tablat (tb), T2 ‘ 
sbladin (tb)— mécanisme de fusil, bat- 


trie, Culasse. 


BLFS 
——balefs, mase. sg. coli., Jzd 


I= Mauve, quimauve (plante). 
ar. 


beliag ,ur- bellig — fransmettre, faire par- 
énir, aviser —= continuer jusqu'à, arriver à. 
ibelleg-35-d gmas s5lam, ten frere fe trans- 
mel ses salutations » netta ab-d-ibeliegn 5 
wadui n'imut n'igayo, c'est lui qui nous à 
fait parvenir La nouveile de la mor du caïa. 
‘me sulab da-nn-bellegq all pur-un, s 7 oi 
de femps, se continuera [T' arrivera, ‘jusqu 23 
Leus. 

Te tubelleg 

fubellag , GY- tubellig — éfre lrans mis être 


parvenu == être informe. 





abeileg (u)=— actian de fransmettre, 
dde faire pavrenir (one nouvelle un message), 
d'aviser. 

 — lhaiag , Mac. 


de : ‘ : # 
== Nauvrue, 4075, cominuntqué. 


ar. 


bles 


ben. L'E LiY D — 





être, devenir pubere, 
aubile + tarbat ibelgn ihess ad'lawi, une 
file qui esË devenue pubére doi! se marrer. 
ibulugn, pl. coll, AM 


_— sperme. 


BLG 
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BLAZ 





aballag vu (u) 
ibal lagn—= grande #iarnme, bouffée d'air 
chaud + aballag n Zahennama, le feu de 


l'enfer. 


BLG 





abaloa (2) 

ibalgat tn —= corneriie (orseau)e La til in 

ioalgstn gg” ugsmir, les corneïlles vivent 

dans un endroit escarpé. 
BLG ar. 

Lbeloë, fem. 

leblagi /ibelgat — babouche, parre de 





bsbouches ( pour homme). 


BLH 
abluh (wa), sg. coil. 





. 4 , 
— dattes non encore mures, dattes dures 


et sèches. 
_____-tablunt (tb) 


tiblu nin (to 





du préced. 





BLHR 
abulhir (u)/abunhir, 12d, m.c. (euph.) 


. .. . + 
ibulhivn= sanglier, porc. — viande de 





pare 


tabufhirt (tb) 
tibulhirin (tb)— true, laie (syn.: svt, r.$) 





BLAZ 
_— belgez, Zem 
belgez, Fbelgïz, ur- belgiz = divaguer, détiver, 
se parler à 5o1-même 0 li utbelqgiz ufeqgqir 
g5s netla, le ‘vieillard drvaque, il parle 
tout seul. 
abelgez (vw) 





ibelqizn— divagation; propos tncahérents- 


2 nn ee pompe 24 + ment tpm mp den La 


” BLS 


BLS 3x, bh 
sbls 
— diable, lucifer; par exË. personne qur 


inlrique, gur sème la discorde entre les gens: 





BLS #r., ar. , kb 
abulist (u) 


ibulistyn — policier, agent de pelree. 





____lbulis, mase. sÿ- coll. — polree | 


SLY 3r. 
bal 


Znace. rnusile, ur-baly — être use, usage, être 





ancien, d'occasion (objet), avoir déja Servi 
(objet) ibaly uhezzid, [3 natte est usee. 
abali (u) 

ibalryn tabaliyt (tb), Hibaliyin (tb)=use, usage, 


ancien, d'occasion einsa Qun ugebbu abalr, il 





porbe une djellabz complète ment usée . 


BLZ 
ablaluz (u), Zem/abluz (wa), T2y 
bluluan/ibluzn = fige d'asphodele avec leur. 














BLZ fr. ar. 
lbaliza .Tem. 
[balizat — valrse, 
talbalizatt(tl) 
Lilbaltzatio (EL) petite valise. 
BIZ fr. » ar. 
lebluza , fem. 
lebluzat — blouse (vélement). 
BLEBS ar. 


tabelebbast Mme pe ben-sebbas, fils 
de sebbas {nom de Saint profecteur de recolle). 


— part de gain YemIse aux Pauvres lors 





de Mmestirage sur l'aire 2 Battre. 


BMB 
tabumbat(tb), Izd 


tibumbatin= marmite en fonte. 





BN 


buna 





tbuna, ur-buna — elre bon, bren (adj), être 
joli = avoir des gualites, être intéressant. 
Zvair une valeur positive omer thuna fella 

fufa avyaz, s7 elle avail une quelconque qua- 
lite elle aurait trouve un marietes-h jun 

ufettal ur ibunan, elle nous à prepare un 

frès mauvais couscous. 


$ 


fsbuna Ur sbuna = rendre bon, bien, meilleur, 


sbuna 





améliorer, rendre joli, valoriser .tadunt 3 
da isbunan afeltal, c'est La grasse (fondue 


dans le bourllon)qui rend le couscous meilleur. 


BN ar. kb 


bau 





bni-3 . bennu/ubennu, ur-bni= construire, batir, 
édifier, dresser une tente et P355..ibna taddart- 


ns°s luh 


1, sl a bati sa maison en pise e bnan 


ihamn hf ubrid les fentes sant dressers le 
long de la route + ibna Has tazegqurb, sl lui 
a tendu un prege. 

Tu = fubnu 

ttubni-a, tubnu-a uv-ttubni= êfre construit, 
bâti, edifie, dressé (tente)s ur da EEubna 
igerman $ ukzaz,on n'edifie pas des forle- 
du sable. 

lebni, mase. 


sd lebni— action de construire, de bâtir, de 


YÉeSSPS dvrc 





dresser (la tente); con struchon,maçonnage y 


dressage (de la fente). 





r à 
l'a 


les 


22 
rl 
= F 


gers 


























y des autres el on essaie, en lançant des 


yes de faire Tomber l'edifree), 


enbin,ur-benbin= srffler en passant dans 
air (projectile); Bourdonner «adday tbenbint 
émarat, mag-gtjiman dat-asnt, qur oserart 
‘exposer à des balles (de fusil) qui passent en 
sifflant . ls as itbenbin a g'abf Cite. ggc lui 
Baurdonne dans la tête), il est préoccupe, rnquiel 
parce qu'il à un secrel qu'il ne peut garder). 
… tbenben (u) 

Senbinnz sifflement (d'un Pr le); 


Bourdennement. 


bennen , Zem 





snnen, tbennan, ur-bennin— balance er la ba- 


gtle res doucement pour séparer le beurre 


u. pebil lait. 


hi 2h 
fils de ; fille de (dans les noms propres). 


T7 ben seid, Moba fils de Saïdsbnadem 
cils d'Adam), être humain , les humains, les 
gens. V aussr: u - 


ar. 


BND 


ar. 





— bananes 
talbanant (t) 


talbananin— nom d'un du précéd. 





on {r.: Le bon ne . i 


lbun, masc. 








— bon, billet qui autorisait à foucher ds + 
denvees alimentaires au temps de La dselte; ne 
par ext., disette « eam lbun, année de La LE 
drselte (reference chronolsgique se rappov- Fe EE 
tant aux dernières anntes de La seconde 


guerre mondiale). 


BND 
bnid 


— devant, en face. CF. mnid, mend. 





BND 





nd uY-bnid== être délaissé, , négligé, man 





quer de soins.— être meprise, laisse pour 
comple, n'etre l'obyel d'aucune sttentionsthéns 
15 UT tiwil, elle est négliger, delaissee parce | 
qu 'elle est reste vrerlle fille « benden wWarauens, 
ur tin,ur lsin, ses enfants sont délaisses, 
ils ne mangent pas el vont presque nus. 


5 sbend 


sbnad ,ur-sbnid== delaisser, négliger, mépriser, 





ne pas prendre Soin de (s'emploie avec l pp. 

9, dans}. isbend 4 ibbas d maus allig da 
ssutuvn, 5l à délaissé son père el sa mève 

ou point qu ‘ils mendrerts isbend 3° dd ya 

allo ‘qqur, #l à négligé le maïs Gil né La 
pas arrose) au parnt qu rl est devenu sec, “a 
abandu (u) D. 
ibunda Habandut (tb), tibunda (tb) — 


delarsse, larsse peur comple « iga abandu s 





araw-ns, 7{ vil he ses enfants mars L 





se BNDM 


est néglige et manque de Soins. 


BNDM ar. kb 
bnadem, mase., m.c.: ben -adem (liée, 
fils d'Adam). 


—= homme, individu, être humain, g°7s, 





les humains, le genre humain «igqud bnadem 
2553 9 Ssug, il ya beaucoup de monde aujour- 
d'hur au souk - bnadem abehhan hf (liée, 
individu à la tèle noire), individu mauvars, 


mechant, haïneux. 





bunadem, masc. 
= être humain, personne, sadividu 4 han 

vw ë / : Y ; 
3zmil n bunaderm ur-aun-itegga 53, l'homme 
ne peul rien pour vous (sous- entendu : seul Dieu 


peuË vous sauver). 


BNDQ _ 





bendeg À benneg 

tbendag uY-bendig= soluer en s'inclinant faire 
la vevérence, des courbettes (s'emploie vec La 
prep. 1,à)eibendeg 1 wellid, sl 3 salué en 
s'inclinant Le ror,a3-wsar Ebendag î 
warinîns, me fe soumels jamais à lon sem- 
blable [3 celur qui à le mème age que Lor). 
abendeq (u) 


ibendiqn = génu flexion, révérence, courbelles, 





courbette obsequieuses , 1walf ibendiqn, L 
est habitue à faire des courbettes il se 


plat 3 être suballerne. 


BNDQ 


bendeg, mase./ benneq 





1d bendeg — pate faile avec du ble grille 


et moulu melangé avee du beurre fondu. 


BNGR 
—_ ibenger, sg. coll., AH 





, ; _n LY #4 
== poussrere, lourbr{lan de Poussrere Esa ah De. 
ibenger allen, nous avans de la poussière plein 


les yeux. (Syn.: agedrur, g:d-r,leg*bert, gbr). 


DEEE SA Et ES 
TT Nr 
ERP 


bennez 





thranaz ,ur-benniz— anesthésier, êfre anes- 
thésié « ibennez-E udbib ad't iftek, le 


médecin l'a anesthesie pour l'operer. 


DÉMARRER ALES es FRE HS à 








lbenz : 

— anesthésie, anesthesrant °qan- 35 lbenz, à 
ils l'ont anesthésie . à 
BNK 2 
tabanka /tabansa(tb) 4 
tibankiwin (tb) Éablier (en cuir) du = 
moissonneur. : 
BNK fr., ar. 2 


lbanka, fem. 
lbankat — banque + bu-lbanka ; banquier. 














BNQ 2 
benneg< bendeq 1 
tbennag,ur-bennig= saluer en s'inclinant, 4 
faire des courbettes. (f bendeg, b-n- d-q [ : 
BNQ | ar : 
bibnigin (tb) = cellule de prison, cellule de à 





fou, guérile ; Par exk., piece, chambre étrorte. 4 


izdeg q Sa n'Febniat, sl habile à l'étrort. 


BNQS 
bnags, mc. : b+ naqs.V. aussT:n-q'5 





— c'est snutile, ce n'esE pas la peine. 


"108 bnags 1 twada , nous avons Yenon- 


ce J parbir. 





INR ar. or 











! i : > . | #4 + 
binsiss = Bouillie de L'accouchee {melange 


fr. pornçen 7. 
_Ubinss, fem. 

binsat=— barre de mine, levier e la ggazn 
Hiwn s lbinsat, 15 délerrent ie pierres 
Ÿ l'aide de ceviers. 
NS 
…tabanss € tabanka (tb) 

fbansiwin (tb)— Hablier (en cuir) de 


Sfésonneur. 


 sbens gra (y) 

négrain= grosse étoffe de laine, bure; 
ë werbure tissée de laine grossiere. 
fabenSgrat (tb) ‘ 
Sbensgratin (tb}— petite couverture 
stee de laine grossiere. 


NT fr. peinte ? , fr boul?ar., kb 
ue Ibunt, masc. 
Bbant== mégol = point (dans un jeu de 








BQ 


bouillon de poulet, ae fines herbes et d'eprces). 


13 


benter 





tbentar, ur-bentir=— être gres, obese; être 
Ballanne (ventre) — être gonfle, enfle, 
s'enfler (organe malade)sibenter s'ssaht, 
iles gros el gras, il est obèse » bentevn- 35 
idavh, ses jambes sont enfles. 

abenter (u) 


— etat de ce gui est 8°, obese, ballonné 





enflé ; obesité, enflement, hallonnement. 
(syn.: zur, z-v; aff,f; breg, b-z-Q). 


BNY 


esp. ? fr. ? , 37, kb 


lbuniuya, fem. 





lbuniyat — poing, Caup de poing ciwwel $ 
lbuniya, 1{ lui à danne un coup de parng.. 
falbuniyat (ti) 





falbunigatin == petit poing, coup de 4 Las a 


léger, one uddiz, d.2;. 


BNY esp. ? fr?ar 





[banyu, mase. 


10 Ibanyu — bassine, birgneire. 


5 


Ba 





beqa 


— faire durer, perpétuer, dans l'expresston. 


arabe empruntée : liah dbegqr sster] que Dieë. "© 


continue 3 nous proteger J 


BR ar. kb 





beqbeq 


theab1q , UY- beqbiq == faire glouglou (bruït . : . 
de liguide verse); se gargrriser (avec bruit). 


B& 
_— begga, Zem 


beqgs, fbegga, ur- pr faire des repraches L FE ‘ 


3 9gn, reprocher 3 qqn sen ingratitude. 
































Cf Seth emtié et OR SRRELE EE 7 nn se 


ae ame Arte ET 


24 


{s'emploie avec Âeay, honte, déshonneur). 
stbegga lear hf ult.mas allie ur gifs 
Cérid ,elle reproche ÿ 5a sœur de ne l'avor 


pas 1nyilee. 


B Q 
tibigit (to), Jzd, AN 
Hibigiyin ms phiif piat en Ferre ou en bois; 





: * # 
piat j couscous; écuelle. 


BA 
__—sbegqa (u), Izd 
ibeggatn=— action de battre des mains pour 
accompagner un chant, on 35r »vmes ur trim 


ad'tsiuwim wbal beeda gas abegga,s7 vous 


n'osez pas chanter, allez 3u moins des mains. 


8 @ 
Fabqt Fa, AN 


tibqin == Jr$éile (Suns tautt, gt). 





BQ ar. 
ibuq, Mmdsc. 





id loug — porie-votx, hauË-parieur s iQ adiss 
tb-G, 7 l'a confondu, 5 à divulqué ses 
agrssements en PDubire. 


BG ar. Rb 


ibegg, Masc, sg. coûi. 





== Punatses. 
taibeqt (ta) 
ti.bgqin (ti}— nom d'un du précéd. 





BQL ar. 
abuqal (u), AE 

1bugaln == cioque, ampouie (due à des brû- 
lures) ( Syn. : taiffigt, LE} pousse de 


‘ Là T 
palinier-aatfier, izo. 





BQ 


BQL > 
abeqggal (vu), Jzd 


1begqal'n — marchand d'hurle, éprerer. 





BQiL är. 
lebqui, masc. S@. coit., Tzy /logquia ; 





fem. sg. coul. 


; :  . 
== mauve { piantej — épinards. 


BGR ar. Higr, pauire té 





3b3qqar (u) 

ibagqarn —= grand malheur, misére (em- 
ploye dans des injures) sad 35 i$ yebbi 
abagqarl, que Dieu te fasse connaître un 


grand malheur. 


BQS 
abagts (u}, Izd 


ibagisn=— coup donne avec La main ouverte 





sur le dos de l'avlve marin. V ausss : 


abeggz, b-q. 


8Q5 
bugs (u) 


‘bugsn — ceinture en bissu brode en sore av 





en coton cardelièrye entierement tressee 
qui sert à porter la szc-oche ou le poignard. 
—— natte de cheveux, Izd 

tabugst (tb) 


, 
=— dim. du préced. —longue 





== tibugsin 
frange de ia ceinture de femme. 


BQY 


no 
buqi-u ,tbuquy, ur-buqy — sortir, jaillir, 





s'échapper en jet vioient et continu {irquide, 
vapeur, furnee) e La tbuguyn waman 


2690 Zesbu, L'eau sork en un jet viaient 





SA. 








B 



































du fuyau ebugin-d idammen 2: hengs 
ftibsi, le sang à jaiilr du cou de la brebis 
égorgce) e sddai inin vrhil askka nguddz 3 
a tbuqy tasa- nw bdih d wayhubba 
chant), lorsqu'on décide de changer de 
smpement le lendemain, mon "cœur souffre 
{men foie jaillit), car je me séparerai de 
elus que j aime. 

._. sbuqu 

buqi-1y , sbuquy — laisser sorlir, jarllrr, 
échapper (liquide, vapeur, fumee)s Sbugqin 


sien s imttswn, des larmes jaillirent de 


bar, con;j. 
=== peut-être que, v se pourratt que, ne 
férait- ve ] 

_ Suivie de is devant vn verbe à » rnacc. 05 
j l'ace., elle marque de youre, l'incertitiae. 
sbar 1$ yu$er alig-t-umzen, peut-etre 
ati volé pour qu'ils {'emmenent ainsi. 
edennan bar is ur ions a0"d-ÿy2wd 3553, JE 
crois qu'h Ne pourra pas arriver aujourd hui. 
UOSuivie de ad devant un verbe ä L'Ao., eue 
| marque de souhait, ia gossibrirré »s Sex as far 
a bar auto, prends ce médicament ! 


peut-être que fu gueriras omes fgersa g'f-s 


en son honneur peut-ëlre le nardonnera- Er. 
. Survie de do (<is d) devant un naminäi. 
_sbar iaa Seçg 3g-Q"iern ? ne serarl-ce pas 
toi qui as volé ? bar idd qmas ay umzen 
ihebs t peut être que c'est son frere 4 


mis en prison 


BR 


____berra 


ar., kb 


à : w . + À 
bar 3d-3$-1samh , 57 Lu egorges un maufar 


du tits onË 
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tberra — se desrnléresser de; dégager Sa 
responsabilité, renter, ne pas reconnaitre 
comme Lel, desaveuere iberra 2eq"gwawal- 
nna, ï{ dégage #2 responsabilité dans celle 
affaire o iberra 9 memrnis, il à renieé Son 
fils. 

M 
Emberra — 5e renier récipr., $e desavouer 
mutuel. e mherran dat n'lgadi, ls se sont 


séparés (mari et femme) en prenant le 


mberra 





cadr comme femoin. 


aberra (wa) 
== dégagement de respansabilite reniement 





desaveu. 


BR 

bur 

tbur — rester en friche (terre), être non 
irrigable, étre incultr (champ)= dépasser 
l'âge du mariage sans trouver de parti 
(jeune fille}, devenir vierlle filleoar tfeyy2$ 
hf winna tt isfuturn alliy tbur elle 3 re- 





pausse ous ceux qui cn demande 53 main, 
et maintenant elle est vieille fille. 

_—— Îbur, mare. 

— terre nan irrigable, en friche, inculte, 
inculfrvable. 

abuvi{u), 44]. 

ibuviun;tabuviut (tb), tiburigin= ferrain 





D rs 
on von me 


inculte, nan rrriqable qui n'a pas besoin 
d'eau (culture), qui peut rester longtemps 
sans boire — ssuvape (légume, fruit )eslÿem 
d-aburi, le chameau peut rester longtemps 
sans boire. 

_____ tamburk (tm) fanburE (tn) 
timburin — fille zyant dépasse | age du 
mariage Sans 2Voir frauve de part; 


vrerille fille. 


qq + 2 mt mi nt a orme fm mt" 2 
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BR 





ibivri , Îzd 
ibiyran— longue frange de ceinture (de 


femme) ou Je tout autre vétement. 


BR 





aäbruru (u), [y 

ibrurubn—= colonne vertebrale; dos e àr 
ittäsy isseknan alliy 35 523 wbruru, 5 
d le das courbatuyé à force d'avoir frans- 
porte des gerbes dans des filets (syn.: 
Eéruru / bu ÉTUrE, Tr }. 


BR 


abra (wa) 
abratn — fouton en ii de vêtement ,sur- 





tout de Îl3 gendourz. 


BR 





tabratt (kb) 

Eibratin{tb)— detre, missive, écril. gite 
de divorce yaru tabratt, 5l 3 écril une 
lettre + jumz Fabratt, il à recu une letbre. 
s1$fa das 1 Emettutt-ns fabrat-ns, x à 
remis à 5a femme l'acte de divorce boite, 
petit coffret, AH,» tabratt fiuqid, boîte 


d'allumettes. 


BR ar., Rb 
= Derra 


—— extérieur, le dehors, dehors, hors» berra 





n'taddart, à l'exterieur de la matsone 7e | 
21 berra, de l'exterieur » ger berra , vers 
Lo extérieur, gehcrs en dehors s ur da effeg 
Emitutt-ns 5 berra, sa femme ne sorË pas de 
chez elle, etle est coîtrée s imi n berra{liit. 
bouche de l'extérieur), personne qui est 7n- 


discrèle, qui ne peut garder un secrek, qui 


medit. 
aberrani (vu) 





iberraniyn; taberraniyl (tb) fiberraniuis 
—= étranger, qui n'est pas du pays, du vit- 
lage, de la tribu — campagnard, qui habite 
3 la campigne AL a971b gb aberrani 9 
tmazirt nmigden (chant), je suis seul eb 
etranger dans le pays des autres. 


u-lberrani, Izd 





aut-lberrani —= {{rtf. celui de l'extérieur) 


mm. $$. g- prece dent. 


BR ar. kb 


! 
liberr, mase. 





—= Ferre ferme, contrnent (en opposition à m&). 


BR 





lbur, mase. 


—— berger chargé des chevreaux et des agneaux. 


BR fr, ar., Rb 


(biru, masc. 





Lbiruyat /id [biru == Bureau (meuble et 
cabinet de ÉEravail), buresu des affaires 
administratives » idda ad setka g lbrru, 
ji est allé déposer une plainte 3u bureau 


(zupres de l'autorité compétente locale). 


BR ar. 
____lbabur, masc. 
id lbabur— navire à vapeur, samovar, 


bateau, paquebat. 


BRBH 
berbeh 


tberbih, uv- berbih — être, devenir nor 





(nuit), s'obseurerr, s'assom brir { lemps). 


o berbhen idan Q foerst, les nurïb sant 





j 
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ompletement noïyes en hiver. 
….— tiberbihin tb}, sans sg. 
= c6scurité, nuit nojre.e idda 


3 tberbihin, 
flest parti de nuit, avant le lever du jour. 


BRBL 

.tberbillu, Izd, AH 

tberbillutn /iberbiila — {ibellule, papillon. 
…— tHberbillut [tb] 

iberbilla (tb) == mm. 55. qg. précéd.e tiberbillut 


wul, Tzd, sternum. 


BRBS kb 
= berbes 

Hberbis, ur-berbis —= être tachele, marque 
de petites taches — etre multicolore. 
ceïberbes uomens s uheffus, rl à des taches 
de sure ‘sur ie vrsage. 

mu. äberbas (u), adj. 

“iberbasn, taberbast, tiberbasin (tb) 

> fachete, marque de taches, multicolore. 
otsga Lizar aberbas, ele à acheté un varie 
multicolore e tafunast tanerbaÿt, vaches qui 


à de Éaches noires et bianches. 


… BRD ar. 
… berred 

thberrad, ur-berrid = s'assurer ia posses- 
sien d'une chose, rendre ée pale l'acguist- 

tion d'une chose oîhess.as ad'Fherred 1ger 
bad 3 gra dig-s tbnuo, ve le faut d'aboro 

t assurer La possession du terrain avant d'y 
construire vne Ma31i50n. 


dberrea (:) 





és ; a À 
mo JLiTon dE $ assurer 3 pèssess rar) ur7e 


chese, de rendre lepzie l'acquisition d'une chose. 


BRD 
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berd (l'emphase est douteuse), Izd 


: + , # ’: 
tbrad ,ur-brid == {imer, étre lime, gIqUISE, 





Imebved , mase. 





id lmebred—= lime a métaux. 
BRD ar., kb 

5 sburdu , izd 

tsburdu = batere 1sburdu aserdun, rl à 
bite le mutet. 

_____tabarda (tb) 

tibardiwin (tb) bal, seile des bètes de 


somme, havresac « ithwzr lmesilem tabarda s 





walim, l'arfisan 3 bourre le b5t de parlle. 
= à _! ÿ . « él «| . bat Ces 
iger-as tabarda 3 wgyul, 1 3 mrs ur bal à 
L'aäne eir3 3d-1 yger tabarda {rl veut me 
biter) vl veut m ‘exploiter, me faire 
Érguarlier comme une bete, 


abzrda (uv) 





ibardiwn/ibardatn = MM. SS. q. préced. 
«bu-uybardatn, fabrreani où marchand de 
bats. 


BRD Rb 


abrid (u) 





iberdan== chemin, Sentier, route, passage, 
vore —= 1$sue, moyen, Solution == Groit 
chemin, justice, équile « yumz abrid, rl s'est 
mis en route » iwt abrid, ri 3 voyagé, 1l 9 
fait besucaup de chemin, il à marche long - 
temps e ddu 3brid-n5!l V2 fan chemin / 
va-t-en ! av large le sv- qu fr Sa ubrid t 
issufugn, rÜ ne frouve aucune solution 
pour s'en sorfrir erebb: 3-k isikk ÿ-$a 
wbrid umlil ({rtt que Dieu Le fasse passer 
par un chemin blanc!) que Dieu le metts 
sur la bonne vaie/e la ÿhekkem s ubrid, 11 
est juste dans Ses jugements s iffeg abrid, il 
s'est écarte du chemin, du passage / sl est sorËr 
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du droit chemin. == prèce d 'étaffe étrorte 
parcauranË a fente dans sa largeur, en son 
milieu pour 87 sugmenter la solidrite, Ty - 
== rayure, bande, hachure, As *3Ziiabiut 
mm-iberdan umlilh, une djeliaba 3 Yayures 
ôlanches » abrid n'walimf{chemin de parle), 
yaie lactec. 

_—tabrit (to) 


Hiberdin — sentier, petré chemin. 


BRD ar. 
_—_—— aberrag (u) 
ioerradn == therère « ieemmer aberrad {rl 
a rempli {3 freïère), ii à prépare le thé. 
taberratt (to) 


.° , . “1 Te 
Éjoerradin — petrèe fnerere. 





BRD | ar. RO 
_—_._loarec, masc. 
=== poudre 2 conan, (op Ur ft, par ta® 
Corde, bataille, guerre , inga-Ë s (barud, ri 
ia lue dvec un Coup de feu s ikker dig-s 
loarud, 1 y 4 eu bataille, des coups de fev ont 
CE Ërrés. 
sbu-lharua, ayt-loared — celui qui aime 
faire parier la poudre, belliqueux staowatt 
n'idarug, porre 3 poudre stisent n'ibaruo— 


sapérre. 


BRDZ 
___—äberduz ({u) 
therduzn— hgiflon, vélement usé, raprece, 
burnaus rapiecé, nippe » bu-yherduzn, 


bzillonneux. 


BRD 


———aberdud (u) 
1derdad—= queue (d'animal), derrière, 


postérieur humain s war- 3berdud, SARL 
queue, à la queue coupée : ggim hf 
uberdug-n$!{reste sur lan derriere), reste 
assis | ne bouge pas! 

* aber dud- izm (queue de lion), plantsrin 
plante). 

lberd masc. Sÿ. col, Tzd_ 





—= {jente de poules 


BRD 
aberrid (u) 
iherridn=— bouc etamart Ella awd s 





aberrid, même le bouc à une Barbe ce 
n'est pas parte qu'on a une barbe qu on 
en est paur autant un homme. 
stamart-uberrid (barbe du bauc)=salsifrs 
Épianke) » Dassu wWôerrié, AH = le pius gres 


bélier du troupeau { qui est fandu le dernrer) 


BRDI ar. brti 
aberdai (u) 


iberdaln=— mornegu oiseau); pie, za. 





BRGN 
S.___sberzen < sbe ren, A$ 
SsberZan, ur- SberZen— ramener sur le 
visage (foulard, vaile)s La yssberzan 15l: 
allud as ugemmun, le marie ramene le 
capuchon de Sa djell3ba sur le visa 9e lors 
de la cérémonie du henne . 


aberan (u) 





iberzan== foulard, vorte ävec leguef on se 
Couvre ie visage, voile de la mariee. 


asberZen (u) 





— fait de ramener un foulard, un varie sur ie 


v754 ge. 


BRG 





CN te HS 


















































…— tuberregt / Euberreht (tb), l2y 
uberrgin —— brebis à téle nnre. 

BRHS ar 
…— aberhus (u) 

berha$— chien bätard — petit enfant, 
par exl. Personne peu serieuse, 'rresponsable, 
pnfantine e d'mast 9 Lan hs iberhaë ur 
Leg $a, une assemblée constiluée de gens 


svrespensables ne peut rien decider de bon. 


ar. 


berrah ,ur- berrih—= annoncer, proclamer 

: publiquement —= raconter, divulguer des 
gacrets » berrhen s thiuahl askka, sis ont 
annonce publiquement qu'il ÿ aura une 
battue demain » iberreh iss ç ssug , ri l'a 
“confondu publiquement au marche fuir 
thez un homme pour qu'i l'epouse {frmme) Lay 
…_. sberren (u) 


#berrihn== annonce, proclamation, avrs. 


……_. äberrah {u) 

sberrahn => crieur pubire (pour les nouvelles) 
“iberreh uberroh d askka taherratt , Le 
critur publie à annonce que les labours 
temmencerant demain  iskker aberrah (lift 
sl 3 fait lever le crieur publre), rl a rendu 
publie ce qui etait secret. 

…— taberraht (tb), Izy 

biberrahin (tb) femme qui fut chez un 


homme pour se faire épouser par lui. 


BRHS 
aburhs (u), T2 
ibuürhsen —= épi vert (de céréales). 


Üsyn. : taydert, grd-r)- 
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BRZ 
____tburz/ Lberz, masc. 


lebruz — fort, forlereise, tour, consËruc- 


ar. kb 


fion massive, donjon. 


ar. br. 


BRZ 





berrarz, Mmasc. | 
v : e à 
id berrarz —— cigngne «atvad n berrarz, 


(invitation de la cigogne), se dit de gur 


reçoit mal $es ynvites en deur donnant 


“ * hp » . 
fres peu 3 manger (relerence 3 un conte). 


BRZN 
v 
S____sberzen € sbergen ,4$ 
sberïan, ur-sberiin === ramener un fou- 


lard sur le visage. Cf sbergen, br-g-n. 


BRK 
____bark/ bars 


tharak —— benir, favoriser e vebbi à di- R 


ar., Rb 


ibarsl, que Dieu Le benrsse e rebb3 ad 
bars 9 tfunast-nna tsgsd!,Dreu Éenrisse 
la vache que fu as achetée. 


S 


sbara$ÿ —— complimenter, féliciter, présenter 


sbars 





ses vœux » ddan ad 35 shar$n vs 72 ayd 
gur-s (eil , ils sont alles le félreiler parce 
gui! 3 eu un garson sisbars Leid à gmas, 
jl 3 souhaite bonne fête à son frere. 
burs , AH 

tbivis — être abondant, abonder e iburs 





unebdu 2599253, La récolte est 2bhon- 
dante cette annee o bursn 1skwla n 
teffah g Emazirt- nneb, les pommiers 
zbondent dans notre pays. 

S___sbirs 

sbiri$— rendre abondant, produire en 


abondance » isbir$-ah ubtsi, r{ nous 3 
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offert un repas copreux. 

ambars /anbars (u)/nbars, 
imbarën; tambar£t (tm), timbarëin 

— ben, fortuné, bienvenu; porte- bonheur, 





de ban augure « anbarè 39°9a leil-2, ce 
garçon PsË béni, ÿl est porte- bonheur. 
snbars d lgidi que ce soit une féle beniel 
bonne fête ! stanbarst d'tarbatl, que La 
fille (nouveau-né) soit hénie ! (formules de 
feliertations adressée aux parents). 


ibaraka, fem. 





lbarakat — benedrction, prèce divine, 
vertu Benéfique. —= don, gyumone, cCharrté. 
sad ïg rebb: lbarakal que Dieu donne la 
bénédretion!( qu'il nous sssure l'abondance, 
la prospérite, La sante, la fécondité) + ad* 
di-k 19 rebbi lbarakal que Dies f accorde 
sa grace (formule de remerciement). 
oi53 as Sa n'lbarska à wmssutr, il à 
donne de l'asmone 3u mendrant. 


bärska 
—= aSsez, fa SUuffiFl c'est suffisant. 





s bäraka 26970 guyyant, cesse de crier ainsi? 
vbaraka 269 9% awai- à 3 F3 sabre, qu" oi ne 


parie plus de celle affaire! 





baruk, marc. sg. coll. | 
— relique, Ferre de sancluarre, objel pro- 
venant d'un sancluaire [censé porter bon- 
heur), menues choses qu'on àppor le lors 
d'un pélerinage. 

BRK 
—_—_berkiku, masc. Jzd/ bersusu 


id berkiku — albsinisme, albinos (maladie) ; 
. dig-s berkiku, Ù est attesnt d'albinisme | 


BRKN 
berkin/ bersin 








. L 1. . . . 
berk 5, ftebrkin, ur-berkin = ètre TA4?T, ROITOT (intr.) 


5 





sherkin/shersin 


sberkin, sberkan, ur-sberkin — neïrcir(Érans), 


rendre fTorr, brunir, haler. 
aberkan/abersan (u) 


iberk an — nair, noïreaud, de tauleur nojre | 





brun ° 192 3ber$an 5 ukeffus, il est laut 


noir de suie. 





BRKS 
_sburks (u) 
iburksen == chaussure (en curr)e meÿfan 


iburksen, rls ont échange leurs Chaussures 
(pratique symbolique pour entérrner les 
engagements d'une allrance). 

taburkst (tb) 


fiburksin (tb) — petite chaussure, chaus- 





sure d'enfant. 


BRKS dr. 


berkukes, mase. sg, coli. 





— ble bourlli== couscous à gros grains 


arrose de lark. 


BRL lat, ar, kb 


ibril, mase. 





— gvrile ayur n ibril, Le mots d'avril. 


BRM 

berrem 

tberram ,ur- beyrim— Éourner {lrans. 
el intrans.), retourner( frans. et intrans.), 
se relourner; changer de direction, de- 
vrer, détourner, reébrousser sberrem urinn, 
Fourne-toi de l'autre côte » berrem-d 
iwra, tourne-toi de ce coté-cr e 1berrem 
asal, r{ à relourné la terre siberrem-b- 
1d 2eg- 9 brid l lur 3 tail rebrousser 


‘ 








Sn es 
#0 nr 
































chemin —= fermer (porte, fenêtre )eibeyrem 
_gif-s lbab, x dur à ferme la porte au nez. 
Tu. tuberrem 

Etuberram, uv- ttuberrim— être relouyne, 
tourné, devie, detourné = être ferme 


re fenêtre). 


a 





aberrem (u) 
:=— sclion de louvner, de retourner, FA 
: devier, de détaurner— action de fermer 


:( porle, fenetre). 


BRM ar. 
—  … brem | 

tbram, ur-brim-— fortrller (trans.), 
tordre, torsader, rouler {des fils, fibres, 
| pails}, envouler » ibrem iziker, rl a 
roule des feuilles de palmier nain pour 
faire des cordelettes. 

Tu tubrem 

“Hubram, tubvim — être tortille, tersade, 
roule, enroule. 

sm 3bYamM (u) 

== #ction de tortriler, de torsader, de rou- 
ler (des fils, fibres, poils), tortillement, 


forsion ; 


…. berrem, Îzd ' 
thevram, ur-beyrim— faire un trou avec 
une vrille. 

aberrem (u) 





= gction de faire un trou àvec une vrille. 
{berrimt, fem. 
lberrimat-— vrille, Farrère. 


[berma, fem. 





lbermat — marmite, chaudiere e ter 


D A Er qq 
re 





BRNS 





[berma hf walmesss, cle à mis {a marmile 
sur Le feu. | 
talbermat (tl) 


talbermatin (tl)== petile marmite, 





pel rte chaudière) chaudron. 
ibermi , AH 
erna lede de cursine : serbe de .. 
grand bol. + 
tibermit (tb) 

— sorte de petit bol. 











tiberma 


BRML 


albermil (wa) 


an, vs 





1lbermil" h == grande barte 3 the, bmesu, 


barii. 
talbermiltt (ta) ee 
— petite boite 3 the, petit. du  . 





falbermilin 


Fonneau. 


BRN 
_-ibrin, AS a 
Étibrin-— éére noir, devenir nair, nofrcir. sa 
.__… abervan (u) no. 


ibevr an —— noir, de cau leur fair (syn. : 


bhin, b-h-n; berkin, b-v.k-n ;bhis ,bhi). 


BRN 
_ aberrani fu) 


ibevraniyn== étranger (au pays, au rillge). 
C£ berra, br _ 


. ar. 
Lem 


bernes, themit, uvr-bermis— laisser une 


bernes, 





terre en jachère , Être laissé en jachère 
(terre de culfure); être rester en jachère. LL 
tabernist (tb), Zem, AN É 


tibernisin —— lerrain qui vien d'êbre 
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cultrue et qui est propre à recevaïr 1m- 

mécistement une nouvelle culture (par ex. 
+ . F- . 

des cereales aprés une récolte de pasteques) 


lerre en jachere. 


BR 

3bariq (u) 

ibariqn == battement des mains = grfle, 
soufflet, claque. V aussi abegga, b-q- 
siwtii $ ubarig, sl l'3 g'He » [a Rkatn 





asarig, ils battent des mains (pour scan der 


un air) /ils applaudissent. 


BRQ ar. 
—_ albriq (u) 
aibriqn (wa) — broc, cafetière, iguière 
__—Taibrigt (ki) 
talbriqin (ta) dim. du précea. 


BRQY 
taberqiut (tb) 


fiberqiiin (ib)== brebis à la féfe yror- 





geatre, la, —— brebis dont es YEUX, Es 


orerces et le museau sent Fachetes de noir. 


BRS ar. 
lbers, masc. 
—= vitilrge (maladie), ladre des cheveux. 





BRS ELA 
burs 

fburus— avoir [a chair de poule [de peur 
av de froid), avoir des frissonse tburs 
ssaht-inw, j'ai la chair de poule. 





BRS Bb 


bres 


v .* + 
fbras, ur. bris=— 257357, contassar, can Fu- 





sonner, meutrir el pass.; présenter des 
rumeaux, de pefiles masses séparées. 

vibers adad-ns"s tsemmart, ÿl s'esk Part 
une ConËusion au doïgf avec un marleau. 
sibers februri Erfyas, La grêle a meurËri 
les poires. 

brurs 

tbruvus —© étre gros, lourd (grain) sdday 





brurên yirden 3070 z1li unebdu, c'est 
quand les grains de ble sont gros Ja 
lourd que la récolte est anne. 
abra$ (u) 


vbrain=— écrasement, concassa ge, conlusion 





meurËryssure —= fYUmMEU » ggudin ibrasn 
gtehrirt, TÜ y à bezucoup de g'umeaux 


dans 3 soupe. 





anebraras (u) 

inebrarsin — grain gros el lourd, ble 
de tres bonne qualité. Contr :buñeëra, Xer. 
BRS 

bars € bark. C£ b-r-k 


tbaras — bénir, favoriser. 





BRS 
bersusu, M SC. 


—© maladie de poules (indéfermrnee), 





peuk-bfre gibinisme ? E aussr berki Ro, b-r2. 


BRS 
___—bubri, mase, AH 
id bubyi$ => fissu en coton plus soyex 
d'un coté que de l'autre, de caultur blanche, 





+ A . 
pour la confection des vélements féminins. 


BRSM ar. 


bersem , [rd 


tberS$am, ur- berSim — Éresser, natfer. 








Ai 











eriem-as î y ilrs azzar, elle à tresse les BRWT fr., av or 
heveux a sa fille o iberSem tigez dent ad lberwita, A 






















19 #sggen, v{ à tresse des feuilles de 
palmier-nsin pour confectionner une corde. 
Tu. ttu b ers rm 

Htuber$2m, ur- ÉbuberSim—=ctre tres se, 
-naËte - 

abersem (u) 





ther$men-— Éressage, tresse, frange, l1d. 
_—— sbersam (u) 

tbevSamn; taber$amt (tb) tibersamin (Fb) 
== Évesseur, qui confectionne des cordes en 
“fressant des feuilles de palmier-nain. 


BRSM 

 aber$am (u), Ta 

iber$amn== grain qui s'attache aux flancs 
du silo ef qui s'echauffe. 


 BRSN 
S__… sbersin < sber kin . Cf b-r. k:n 
#hersan ) Ur- sbersrin — Nairctr (trans) ; 


rendre norr. 


BRSN 


abervasnu (u) 





Jberrusna grosse couverture en laine 
généralement lernle en noir). 


taberraënut (tb) 





BRW 

fabvawt (tb), Ta 
Hibrawin(rb) — 

Bas- fond . 

abraw n'lsafit 





terrain en pente encarsse ; 





brown n°‘lsa Ft fÉrou du feu, foyer. 





Hberrusns ( tb) == petite couverture en laine. 


(sans déchirure de la jiesu) due ax frttnt ie 





lberwitat —— brouette. 


BRY 
—— brey Eu cr 
berreuy, ur- briy == broyer, meudre gros=. . 
sièrement, concasser, écraser, granuler es 
pass. e ibrey wagg“er, da farine est mal. de 
moulue e Ebreuy igezéur n'lisent elle 3 
broyé des morcezux de sel gemme. 
— être mal, insuffisimment battu ( pal du. 
céreale) o ‘brey walim, {a paille est mal Ê É 
broyee » Hhrey Fherza à yrger, le champ est . | L 
mal labouré (xl reste encore des meltes de 
terre non écrasees). GES 
—= contusionner, meurérir, blesser par fret 
lement el pass. o ibveu-i uburks, la chaus. - . . 
sure m'a meurlri le piede tbrei lbhimë “5 
s ubarda, la bête 3 dus contusions dues àù 
acer du bäto Ebrrer, -1 tarzukt s | | | 
ugezdim, j'a mal aux . 3 force d ‘être na . 
as5Ÿs. = frg. faire mal, perner (frans.), 
Med oes ibreyi Le Ÿ : . . 
tennid, ce que fu m'as dif m'a faif de la 
peine ei brey-i yan n'wswal rih ad- a5- E 
inih , 7e veux fe dire ge. qu? me vent 3 
rœur. 
M____mebray, AH 
Éembray — se faire mal l'un à Pb ave 
de coude e mbrayn s Cegrnri in, rls se sont . Li 
mal avec Les coudes. ù 


abray (u) 





_— Broyage, concgssage ; action de moudre 
grossiérement, de granuler. 


abray (u) 


ibrayn == conlusion, meurkrissure, laure - 
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ahces d ia piante des pieds. 

_ 100) 

ibrayn == semoule, gran de semoule, moy- 
iure grossiôre pranulé — menve chose AH 
siga San ibrin iS1rr3, AH, c'est un fout 
pelté garson. 

———— brury, masce, A / tebruri 

id drury — grêle, grelen — Éissu en 
coïon à surface riqueuse, AN 

= Aberreu Qu) 

roerroun == crotle de Mouton, bauteële de 
éroite. 

——fiberrit (tb), Izy 

ibevrau, — fumier de moutons et de 


chèvres. 


BRZ 
—__ on 
Cebraz, ur-briz=— razzier, piiler== donner 
un coup de tèle, cogner, Izd eberzen 
igettaen a$abar, les origands onË prié à 
CIYIVINE. 
lb Éubrez 
Ftubraz ur-tubriz —ètre razite, pile. 
M____ mbraz 
temoraz— se soumettre recipr. 3 des 
vazz13s, prier à un l'aulre — se donner 
des coups de fête, $e cogner mutuel. s ur da 
tembraznE tegbilin 1gan tada, les Éribus 
(tees par les engagements de taaz ne se 
Saumeftent pas mufuei. 3 des razzTas. 
_____abraz (u) 


1brazn= ra2z7a, pil'age, butin. 


BRZ ar. 


burz 





tourz = être fier(en banne part), étre 


hcnorabe, digne de consideratron, avoir 


l'honneur sauf; s'enorguerrr, étre fier de. 
eusar iburz unna itettan lehram, celur 
qui viré de moyens vllreiles, ne sera Jamais 
digne de considération, » iburz d gmas, 
1{ esË fier de son frère. 

S ___sburz 

Esburz— honarer, sauver ‘honneur, 
rendre frer, être à l'orrgine de {a fierte 
de gqn o ad 1rdu rebbi gif-m 4 fa 
Esburzd 3 4i—burz umesnaÿ-nm, iburz 
3wd mu {di , que Dieu Le benrsse 6 for gur 
as sauve mon hanneur — lon garson 
d'honneur est fer a31nsi que muiay. 
(mulay: lerme ar. « IRON SETQREUT D) désignant 
Le marié lars de 3 nuiË de noce.les vers 
sont chantes le lendemain de La nurt de 
noce eË s'adressant à ja mariee dent [la 
yirgrntée 3 éte sn tacle y CE gur est 3 l'orr- 
gine de la fierté de 53 fzmrlle). 


3buyz (u) 





: # dt ? 
== #ieyke (en bosne part}, hanorabilrte, 
honneur, tor:tderatron » la yteddu s uburz 


il va a ééfe haule, ü est fier. 


BR2Z 
tiburzit/ taburziyt / tabure zzui { Eb) 


—= daËlura {,stante), 





BR2EF 
berzigou, masc., 12d 
id berziggu == fusri., arme à baie (opposé 


2 fusil à pierre). 


BRE 


mme berres 
tberrag, herrie — fre aise, vivre dans 
l'arsance, dans l'abondance — gater, 


A + dé 
Choyer, recevair avec faste; être gite, 
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BST 


# 


choye. therres ger s aryaz-ns,elle vré 


dans l'arsance chez son mari , son marr 
la qâle es UY nberrrs (FL nqgim, nous ne v]- 
vons n1 dans l'abondance n1 dans l3 gene. 
ciberres hf inebgawn-ns, sl 3 reçu ses in- 
viles avec faste. 


aberrez (u) 





iberrién= Zisance, abondance, bien-être, 


confort. 


BRE 
aberreu(u) 
iberreu — petit épi de mais: par exk. 





personne de petite tarlle. 

__ tabereut (tb) 

Hiberéa— mm. ss. 9. précéd.— bouchee de 
là fampgunt (pâte faite avec du ble grille 


me lan gé avec du beurre fondu). 


BREQ 
Eabereuat (kb) 
tibereuqin — prune (frurt) 


8S kb 
___bess/bessa, lang. enf. 
—= pipi siga bessa, 51 à foik pipi. 


BS 





äbassa OREr (emphase douteuse). 
1basstwn == queue (d'animal je war dbessa, 
sans queue, qur la queue coupee Csyn. ù 


aberdud : brd ). 


BS ar. 


(bas, masc. 





=— mal, malheur, accident #icheux + 3a 
n°lbas ur ill, 77 n°4 à pas de mal rl n'y à 


rien de gave eur dig-s lbas, d'accord ! 


35 


soit / 
ne me gene en riens ur iFegga yebbi lbas, 


,11 n'y à aveun inconvénient, cela 
que Dreu nous épargne Le mal ee lbas 
(il 3 emmené Le mal){ formule prononcee 
guand un accident 5* produit : casser un 
verre, se brûler, Fomber ele.) 
__._.labas, mc. : hon- mal 

— pas de mal, ga va, fout va bien elabas 
5l va bienf/ il est 


riche, ie 793 labas, x/ va mieux, rl est 


qur-s, 11 se porle brer, 
guéri malade): a-wa labas,labas, sruh- d 
gur-v wnna vih fehvuvy tasa (chant), eh 
bren! fout va au mieux, Mon bien- aimé 

est arrive le soir chez moi, mon cœur (man 


foie) est en érnor. 


BS ar., kb 


{bes bas, mas. SQ. col. 





— fenour! (plante). 


BSL ar. 


bsel 
bsel ,Hebsal uv-bsil — éfre deplaisant, 292” 


sant, ennuiyer, impor luner — étre mal 





éleve . 

sieil ibselh ad 3% ikkes Eamart , un 
garsen mal élevé te menera la vie dure 
(t'arrachera Les parls de la barbe). 
lebsalt fem. 


lebsalat — agacement, imporlun rté, bêtise. 





_____ abessal (u), du}. 
labessait fth', tibessalin (tb) 


— gga3sant, embétanr rmpor Lun, — mal 


. La 
1Dessain ; 
élevé. 


BST 


esp.,är. 


er 





besitta, fem 
lebsast = pesela, cenlime, prêce de monnaie. 


EL BST 


sur watah Qur”s awd besitta / pour lur 
Jene vaux même pas un centime), je n'ar 


Jucune valeur à 55 yeux. 


BST 15,40 kb 


lbustta, em. 
Ibusttat = poste (P. D à 





BSL ar. Rb 
——— tbsel, mase sg, coll. 
= 019n0n 
-lbsel-idan (orpnon des chiens), plante à 
bulbe volumineux, serlle maritime ? 
tabselt (tb) 
tibslin (ED) oYgn0n ,e Ur wata awd 
tabselt {il ne vaut meme pas un ognan ), il 
ne vaut rien du tout, rl n'a aucune valeur. 





BSR ar. 


abess2r/afessar (uv) {prononciation 





Pius fréquente). 
1hessarn — sveugle (syn.: adergal, d-r.g-l) 
s3fessar 269-5E nb, borgne. 


B$ ar. 
bas, con]. 

= afin que, pour que, de manTere que, 
pour (VU aussi hma, hm; afad, f.d),e bas 
ad'd-iddu, pour qu'il vienne. 





B$ 
abessrs (u}, Jzd/afessis (u) ( prenon- 


cation plus fréquen le). 





ibesSisn = penis, verge (syn.: abeliu, b-1) 


pl = urine, AN, Izd [syn.: ige*adn, w-d; 
ibezzidn, b-z-d.) 
——_—tabessist (tb) 


bibes$i$in(t)— petit penis, verge d'enfant. 


LA 


BE ñ 
lbasa, mac. 

id lbasa = pacha » Tera] 35 Lba5a hf 
sa n ddeut, le pacha l'a convoqué pour 





une affaire le concernant. 





BSKLT fr. ar 
bisklit, mase. 
ïd bi$klit — bicyclette, velo. 
BSKT fr. ? ar. 


beskittu, masc. Sp. coll 
=— brseurt {de fabrication européenne } 





v 


85M 

abusam (u), Jzd 

fbu$amn = maineau à ESan 5bu$amn teran, 
Les moineaux ant détériore Les champs (de 
céveales). 

tabusamt { tb) 

tibuSamin({b— fem. du préced. 








BSR | 3r., Rb 


besier 





tbesSar, uv- besÿir =— annoncer une bonne 
nou veile, prévorr, prédire « ihesser-t-1d 
rebbi s lhir {Dieu lui 3 annoncé une bonne 
nauvélle), rl à reçu une bonne nouvelle, Dieu 
3 répondu à ses souhaits » synna da iteZrun 
doi besfern is°s yad lanbuya, fout ce qui 
arrive aujourd'hui, les prophètes l'ant pré- 
dié depurs longtemps. 

Tu tubesier 

Etubessar, ur-tubeÿSir — recevoir de bannes 
nouvelles sur da yttubessar s hr hs 
Unaï yggunin rebbi, ne reçoit de bonnes 


neu velles que celur qui mel san espair en 


Dre. 





nn RO VE À Ad Re a 5 Sais 





héhé esse À 


























M___ mbessar 


nouvelles. 
abesser (u) 


== annonce d'une bonne nouvelle — pré- 





diction —= nouvelle, bonne nouvelle + ad.tt 
18 rebbi d-ubesser n'lhir, Dieu fasse que 
ce sol une bonne nouvelle! 


abessar (u) 





dhessarn —— messager, porteur de nouvelles, 
Qui annonce de Sonnes nev velles à ceux qu? 
n'ont pas commis de péches{ prophète), 


ambesSer (u) 





imbessern — mm. 55. g- précéd.=—= insecke 
wiant (bourdon, Papriuon….) qui énlre dans 
une maison ou une lente, consideré par la 
croyance populaire comme bon SUQUrE , 
annengant uné bonne nouvelle. 


BSR 


abasser (u) <'isser Lisker « ongle » 





tbusfsrn— sabot, pred des orseaux, patte. 
= griffe, serre. 

—tabassert (tb) 

Hibus$arn = dim. du préced. 

Hbussaÿn ufeggag — entarlles pratrquees 
aux extrémles des ensouples et Uins (les- 


quelles s'ajustent les montants verticaux. 


BSR | àr. 
—— lbaSar, mosc. sg. coll. 


== l'humanité, le genre humain, les gens. 
, 4 


BT | ar. 
Ibit, fem. 
lebyut — chambre, piece. Cf b.y.E - 





BTH 


+ 


ar., Rb 


“v f COR | 4 
fmbessar—— s annoncer vécrpr. de bonnes 


BTL 7 





abettih, sg. coll /afettih (u){pronant. 
plus fréquente). 

—= melons. 

fabettiht {tb) 

Hibethihin (tb nom d'un du préced. 





BT 


bettu, masc., nv. de bdu. Cf bd 


— partage, divisron, separation. 





BT 
__—bibel, masc., AN 


id bibel— vyannezu l'orseau). 


BT ar. 
lbetta, fem. 

lbettat —— fouteïlle 

lbuta, fem. 


Lbutat— ri, fut, barrique, tonneau. 








BT ar., kb 
batata, masc. 59. coll. 





=== pomenes de ferre. 
tabatatatt (kb) 


Éibatatatin — nom d'un du preced. 





BTH 
abettih (u) /afettih (u) { pronance. 
plus fréquente). 





ibettihn — champ, terrain plat propice 
sux Labours. 

Éabeftiht {Hb) 

Hibettihin(t}—= petit champ, petit terrain. 





BTL ar. kb 
btel / bdel 


bettel , ur- btil = être snnulé, abrogé, aboli, 





deboute — tesser l'occupation en cours, 


#- ne Erene 





35 BTL 


manquer —= être estropié, invalide, zu. 
stbtel ddsut, l'affaire en jusËree à été 
déboutee « ibtel taherrat 23553 is ur as 
ggimin ifsan, 7l 4 cesse de labaurer au- 
jourd'huï parce qu'il n'a plus de semences. 
5 sebtel/sebdel 


ssebdal, uT- sebtii — annuler, abrager, de- 





bauter, empêcher de continuer une activite, 
isebtel-t unzar hf thereat, la pivie 


l'empêene de labourer. 


BTL ar., Rb 


(batel, masc. 





Lbutul — fort, injustice, inequile s iger 
giF-s lbatel, x! l'a accusé à tortela yhekkem 
s Lbatel, il n'est pas Juste dans ses jugements. 
+ 5 Lbatel, rnjuslemenë, 2 lorte bu-lbatel, 
rnjuste, rnéquitable : ieulla lbatel, rl 4 
fail un faux Serment. 

batel, adv. 

—= pour vien, $2ns ra1$an, gratuitement, en 
perte « 03 Éyid ad”"teddud baïel, fe 


n'as aucune raison de partir sjwrerd 





pur 


batei, 5 m'a frappé Sans Yaïson s nzan 
huiign 3553 g Ssuq batel, les mauïens 

ë , . # . . . 
étaient den marche au souk aujourd'hurs 3q- 


35 agmar- 3 batel, prends ce cheval gr'atur- 


tement. 

BTN ar.,kb 
__-betten 
tbettan ,ur-beltin = meilre vue uoubiure. 


— crepir, étaler une substance (liquide) sur 
une surface, AH — donner une bastonnade. 
sibetten anvar s leszent, rl 3 étalé de La 
bque mélanges avec de la pañïlle sur l'arre 
3 battre » ibetten busyyar, rl à raccommode 


le fgmrs e hat 35 bettenh ,]e Vars te donner 


une bastonnade, je vars Le corriger. 

Tu ___ Fubetten 

tfubettan , ur-Eubeltin—= éfre double, raprece, 
raccommede (vétement) — etre crepr, enduit 
(mur, aïre à battre). 

abetFen (u) 


—— gchian de mettre une doublure, de ra- 





precer == aclien d'enduire, de crepir. 
__—abettan (u) 
ibeltan — peau (humaine el animale), enve- 


ioppe extérieure d'üne chose —= vetement, 


habit, Tay = outre en peav de chevre, Izd. 


suyird ibettan-ns, jl à mis ses vetements, 
ïl est habillé s khesn-a3$ waraw-ns abettan 
{lité ses enfants lur onf oté [3 pezv), ls 
l'ant ruine « abettan 1figer, la depourlle 
de serpent. 

tabettant (Hb) 

tibettanin(}=— dim. du préced. — fre. : 





personne fragile, sans force, gui est 1nc4- 


pable de faire des travaux manuels. 


tebtina, fem. 
tebtinat — doublure (de vélement). 








BTR ar. 
| abitari/abitar, zu, AH 
ibitavin=— vélerinaire. Syn. : 2db5h n° 
wulli, d-b 

BW lat. {1h3? 


___abaw/ibaw, AH 

sbawn— fève — par ext. persanne de 
petile Éarlle,naïn, frapu o $a it5a ibawn, 
$3 uffenn dig-s (fitt l'un 3 mange des 
fèves er l'autre en a eu une indigestion), 
se dit de qui se vexe alors qu'il n'a pas 
te visé / de qui subit les conséquences 


d'une eyreur ou cle dent 1l n'est pas 

















+4 





BWL ar. 
ibitwul , Izd 

ibiwul'h—— vessie (organe). 

_._ Éabewwalt (tb), AN 


kb 


3 



















fibewwalin == mm. 55 g. preced. 


BWws 
tabawst (tb), der de abaw, feve. 
tibawsia(tt}— pots, vesce des champse Fualf 





Higgatt-ns tibawsin {/réé > chèvre est 
habiluee aux vesces), se dit de qui se plaint 
de pe pius relrauver le confort et la vre 
facile auxquels 1! était habitués. 

? 
BWw£ 


bewwes, Zem 





tOwCE, Ébeww ae, ur- bewwre = vamir. 


abewwes (u) 





beuuwten— vomrissement, me vamissures. 


BY kb 
_ 

bbi-er , tebber ; UF- bbiu— couper, trancher, 
empre; déchirer, user; cauper un vetement, 
tsuper sur un patron, l'ailier, pracer, couper 
+8 prngant cb pass. 

bbin-as hf 115 lui ont franche 13 tête. 
«ad 25 bbih imezZan,je le tirerai les 
oreilles o ibbeu-as uksum, 7{ à une dechirure 
muscularre e bbin-as idarn $ usemmyd, rl à 
les preds engaurdÿs par le froide tbbeuy tasa. 
ns°s uhlaë (dit. son fare s'est coupe par 
ls peur), rl à eu tres peur, il à ete effraye. 
« Ybbeu wul-ns, 1 est perne, :l souffre mora- 
fement ,1l est triste /rl à mal au ventre , rl 


à des spasmes e bbin gf-s éban, ses véle- 


or nan ee de gone mn conan men dite 


ments sont uses ebbin-as-d'1 tslit jeban, 
ils ont fait faire des habits pour la marree. 
stbbey azedda, elle à coupe le tissage, elle à 
termine le lissage ibhey tawriqh,rl à pris 
Le billet {pour voyager)» 1bbeuy-t $ tubbiu}l 
iherran ,tl d'a pince tres fort o ibbeu lgert 
vgyum, rl à coupé un petit morceau de parn. 
—= arréler, cesser, bloquer, étre bloquee. 
svbbeu ubrid, {a rouls est barree o La 
ytebbey abrid hf ineïda, sl arrete les. 
passants sur Le chemin paur les dévaliser. 
awal, 1/ s'est lu, xl ne dit plus un 


mot.e ibbey dig-s awal, x l'a interrompu, 1l 


eibbey 


ne l'a pas laïsse parler o vbbey dig-s wunfus, 
rl étouffe, rl s'etrangle sbbin idammen, (de 
sang ne coule plus, rl s'est casque ° bbin 
waman Q terwa, rl n'y à plus d'esu dans 
la rigole s bbey adar zaig-neb, il ne vrent 
plus naus voir, rl he neus rend plus vrsriée. 
eibbey udar gg"znia, rl n'ya plus 
personne dans la rue. 

— traverser, prendre un raccourci, Être 
drert, moins lonp Cchemin, route) » ibbey 


ubrid-3 


+ 


ce chemrn esl un raccourcrie vbbey 
abrid, 5{ à fraverse Le chemin oibbey 1g"an, 
il 4 coupe a travers champs »1bbi- d gur-b, 
2l est venu drort sur rousse la ytbbey tafabk, 
AH (btE sl coupe Le fru), il est vanifeux, 
orguerl'eux. 

Tu___tyibbey 

ttyabbay ,ur- Ehi bbey == éfre caupe, franche, 
rompu, déchire, use; s La ttyabbay 
Éasa-ns s IMUYaU usmun Cfstb. san fore est 
coupe à cause de {a roslalgre de san ami), 
le désir de voir sa bien-aimee Le fait sauf. 
frire La jtyabbau wul-ns s laz, /3 faim 
le lenaille — être price 0 La tluya bbai 


_ssabtiow, j'ai des douleurs partout. 


PA a 


+0 BYD 


S___slubbs, 45 

slubbuy, ur-slubbÿ — prncer. 

M ___ myabbay 

Emuyabbay — se couper, se pincer YÉCIPr. ; 
se déchirer les habits L'un à l'aubre. 


ubuy 


dt 


ubuun —= acËion de couper, de Érancher, de 





déchirer, de pincer ; coupure, prncemenk, de- 
chirure— action d'arrêter, de bloquer, de 
barrer. 
Fubbiyt : 
fubbay —= pintement, pingon ; pincée e 19a- 
$ Eubbiyk, 51 l'a pince « Eubbiyt n'tisent, 
une pincée de sel. 

_— anabhay (u),4n 
inabbayn — le terme desiqne la main de 








ggn qui touche à fout, qui sf curieux ek 
Ur, par cansé quent, merite qu'on lz lui 

_ (dupe e amz anabbau-n$! (retiens ba main) 
ne fouche 3 vien! 

tisibbi/ fizibbi (ts) 


tisibbay —— breche dans un bissu oceasion- 





née par un fil de chaîne qui s'est rompu, 


effilochure, effilure. 


BYD ar. 
12014847 {n), T2y 
fbiyadin —— lerre argileuse blanche. 





BYL 
baylala 





Ébaylala — se réveiller en sursaut, sursauter. 
etre surpris oÿas La ysella à 5a nlhess la 
ythaylals, à chaque fïs qu'il entend un brurt, 
rÜ sursaute. 


5 sbaylala 


Esbaulals — réveiller en surkaut, faire sur- 





sauter, surprendre °isbaylala faselmya 5 


iguuuan-ns, il à réveillé le bebé en sur- 
Saut par $e5 cris isbaylal2et $ fsegnit, 4 
l'a fait sursauter en le piquant avec une 
avquille. 
——— àabaÿlala (u) 
ibaylalaln = reveil en sursaut, sursaut 
{die 3 une surprise). Syn: fesfes F6; 
duuy, dy . 
BYN ar, Rb 
———lbeyyina, fem. 
Lbeyijin at preuve, 2roumenk Yndica bon. 
eufan gif-s lbeyyina n'tkwurda, rs ont 
des preuves qu'il à volée EFFeg gif-s 
lbeyyina, des preuves ont été trauvees 


contre lux. 


-BYT 
bayta, fem., AH 
1d bayta — genre de totsnnade Ÿine. 





BYT JT: 
ibit, fem. 

lebiyut — chambre, prêce, salle e bit- [Lah 
({3 maison de Dieu) mosquee ; la Kzsbz 
obit-lma, latrines e bit-leud, cercuert - 





BYE sr 
baÿs 

fbayae — saluer en s'inelrnant (un grand 
personnage), se soumellre au sultan, faire 
acte d'allégeance (s'emploie avec la prép. 3, 
Je bayent- as tegbilin i woellid, les trr- 





bus $se sont soumises au rar. 
abaye {u) 


—= action de saluer en s’inclingnt (un 





grand persennage); soumission au ra, 


allégeance - 
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DZ 


BYE 





dbeyy3e (u) 

ibeyysen— muselle en peau de chèvre ou 
de mouton : autre où l'on serre de lafarine, 
des grains, en general toutes matières sèches, 
rempli de son ou de chiffons, elle est ulil:- 
see comme coussin, oreiller. 


tabeyyaët (tb) 
tibeyyasin (tb)= dim. du préced. 





BYE ar. kb 


[bie , Mésc. 





… vente. — trahison, denoneration « bie u 
Sra (vente et achat), commerce + 5lla dig-5 
[bie £ lemsall-s. ol ya de La trahison 

dans celle affaire. 

abeyyae (u) 

ibeyyaën | l'abeyyact (tb), tibeyuya ein (tb) —— 





espron, traitre ; qu? trahit. qu? denonce. 
tabeyuaet (tb) 


— trahison , dénonciation. 





Syn. 


enz s ZT. 


_BZ ay. 


bezz eZ 





thezzaz ur-bezziz — forcer, contraindre, 
obliger (s'emploie dvec la prep. hf, sur). 

sbezrezn gif-s ad 15 irzan, ils l'ont obl;. 
ge à verser sa contribution(s la dépense tom- 


gf-s 
lqayd ad isuts dzmast, le caïd /a contraint à 


mune)/a payer une amende « ‘bez2ez 


preparer le repas pour toute l’assemblee . 


Tu tubezzez 


Hubezzaz, uv-lubezzir — être force. contraint, 


“blé emey ur “be. is sur ti” legal, 


57 7e n'avars Pas éte force , je ne l'aurais 
pas faik. 


abezzez (u) 





41 


pus contrainte, force, ccercilionmes ubezzez, 


sous contrainte, par force. 


BZ 
bezz/bezz 
thezza ; ur-bezzi== enfanter (pej}e la Fbezza 





am Lewtult, elle est fcurours en ceuches 
comme une laprne. 


abezza(u) 





ibezzatn— enfanlement. 


Lbezz, masc. 





lebzuz — enfant, petit enfant. PL. : nl 
groupe bruyant d'enfants. 


BZ 
bezbez 


thezbiz .Ur- bezbiz = elve parcouru de 





fourmillements, de picctements, fourrniller, 
etre engourdi (membre), bezbezn-i ydarn, 
les pieds me fourmrillent. 

abezbez (u) 


ibezbizn = fourmillement, picotement, 





engourdr ssement (d'un membre). 


A7 ar. 
abezzir (b), AN 


ibezziz n — cigale (insecte). 





abezzaz (u}, AN | 
ibez2zaz2n— marchand d etoffes (au souk). : . 





Bz 
tabezzatt (tb) .—. 
tibezzatin (tb)= resse, foupet, fouffe a. LE 


cheveux sur Le front. 








B7Z 





me de 0 020 ar amarenn cn 


An 2 


mer summer 


42 B7 


{bezbuz, masc. 
id Lbezbuz — filére( par où sort la lemme) 


carbone — robinet — 





d'une lampe à 
bee d'une arme 3 fau. 


BZ ar. 
(baz, masc. 
id Lb3z — faucon, buse, rapace » qus y Lbaz 





35154, le fsucor: 3 rdÿ7 un Poussin. 


B2D 





bezd, Zem. 

bezd, tbzzd ,ur-bzid —= uriner, pisser. 
sibzed urba h fnakra, l'enfant 3 pisse 
sur le Éapis etbzed-2h nnig ugerru (elle 
nous a pisse sur la fête), elle exagère, elle 
dépasse les limites , elle nous excède. 
abezzid (u} 


‘bezzidn/ibezdan=— urine o ig3 ibezzidn, 





+ # . » , + 
à urine »bu-ybezzidn, qui urine au lil, 


atteÿnt d'incontinence. 


BZF ar., Rb 


bezzaf, masc. 





— trop, Tres, bezucaup « it$a bezzaf ufebtal, 
il 3 mange trop de couscaus.s isga bezzaf 
d'wuulli, r{ à acheté beaucoup de moutons. 
°139-È Fa bezzaF rl est tres malade. 

Syn. : Sigan, $- gen ; enugg"a, £-n-8 ; silla, 
s-l ; g“bals ; g-b-l 


BZG kb 
bzeg Jbzey 


bezzey > LT” bziy — étre mouille, se 
mauiller; être trempé—= être fendre, mou 





(par humectation), être gonflé 3 l'eau. 
sibzey wasal, la lerre est imbrbes d'eau. 


bzin.as Yéban, ses velements sont 


moui Îles. —= être enflé, s'enfler [ propre, 
fig), S'enfler à la suite d'un coup (partie 
du corps)—= fig. être orgue Îeux , aire la 
tête, bouder » tbzeg dig-s fasa (EE. son 
foie s'est enfle), c'est un peureux, un 
pleutre sibzey Gif-neh,1l nous ait la fête. 
sebzeu 

ssebzauy ,ur- Sebziy=—= maurller, Fremper 
— mollir, rendre mou, tendre {en humectant) 
— faire enfler s fsbzey-as dzizwit afus, 
il 3 da main enflee à cause d'une piqûre 
d'abeïlle. 

Ms__msbzay 


temsbzay — $e mouiller récipr, se faire 


_muluel. enfler une partie du corps par des 


coups. 
Tus___fusbzey 

ftusebzay,ur-tusebzig — avoir été maurllé 
trempé — quair élé rendu enfle. 

.4bz 4 t ( u) 


— fait d'être mouille, trempe, de se 





mourller, mouïllure, humidité, Tzd. — fait 
de s'enfler, d'être enflé, enflure, boufissure. 
_——abezzuy (u) 

ibezzuyn — orquerl, bouderre, fsil de faire 


[a tête. 
uzzug, [zd 





uz2249n0 == MM. S5. ?: préced. 


BZM ar. kb:f.z.m 
lebzim, mase. 


id Llebzim —= anneau de métal avec traverse 





portant un ou plusieurs srdillens ; zgraphe. 


BZN 
3bazin (u), sans pl. 





== pain mange sans être trempé ; Tepdas 


constitue seulement de pain sec. le ferme 
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destgne dussi un Yepas Sans viande » Una 
ger ur illi Sa ts abazin, que celur gur est 
pauvre se contente de pain sec (qu'il mange 


du pain sec). 


BZR | kb 


bzer 





bezzer/ tbzar, ur-bzir— 5e colrser, coliser 
ola bezzern ad bnun ssuy igrem, ls colisent 
peur construire le rempart extérieur du 
village. 

_ abzar(u) 

bzarn= action de cotrser , colisalron. 
tabzavrt (Éb) 


Hibzsrin— cotisation, contribution 3 une 





dépense commune, quele- part. 


{bez rd, fem. 





fbozrat — 1mpoË. 


&ZR 
abezzur(u), Leu 





iberzurn— fumier des änes et des mulets. 





BZR ar., kb 
 Libzar (ou avec emphase du z),mase. 59. 


cell. 


“poivre en grerns où en poudre .vsettan 
n'libzar, AH, genre de Érssu présentant des 


velrefs en forme de g'ans de poivre. 


— lbeztam, masc. 


Lebrzabem— porle-feuille, porte-monnaie. 


BZW 
u—— ibizw (ou avec emphase de z). 
thizzun/ibazzun — criquel . Lz yszwal z1 dffir 


n hengi am ibizw(litt., 5 parle avec sa 
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nuque comme un crrquel ), rl grogne, rl 
grommelle. 
tibizzut (tb) 


tibizzuwin — crrquel - femelle. 








abizzu(u), Izy 


ibizzun/ibizzwan — {rmate, lÿmagçon. 


BZYD | 
bzaud,m.c. : b+zaud ; W dUSS? : z-y'd 





— beaucoup, Érop, davantage «bzayd ua Ÿas . 


sfih , 7e lus en ai donne davantage : 


BZE 
bezzes , Izd 


tbezzae sd bezzie —yaillir, Se repandre, couler. 





(liquide), bezzetn waman g'gigran l'eau 
s'est répandu dons les champs. 


S___sbhezree 


shezzae ur-sbezzie — rép andre, jeter, laisser 


se répandre, laisser couler (un liquide). 


BZ | kb 
bbez | 
tbbez, ur-bbiz — plonger, vmmerger ( dans 





un [rquide) ,venfancer, s'enfoncer (dans 
un liquide). ibbez 5hf-ns 9°9%aman, il 
2 plongé la fêle dans l'eau tbbez 
Eselmya adad 9 tehvivé, fqus , de bébe 
3 enfonce le davgl dans la soupe eb sl 


s'est brule. 


BZ ar. 


- 


baz, rnter}. 





— € est extraordrin atye / bravo/ chapeau! 


c'est la meilleure ! 


tessd d'tmettult-3, 


bravo! , Lu as vraiment du courage 


8 baz-ns alliy 
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pur Vivre dvet une telle épouse. 


BZE 

buzzee 

tbuzzue = s'élendre de tout son long, 
S'allonger ( par terre), s'élaler, se prélasser. 
sibuzzes hf Esdift, il s'est allonge sur le 


Éapis emidden ddan ad hedmn,netta {a 





ulbuzzus ç tis5i, les gens s'en vont fra- 
vatiler el Lur,il se prélasse dans le lit. 


BE 
S____sbiei 
Esbiei— bêler x La tsbiei fibsi addai 
biri memmiss d3 bretis bele quand elle 
veut rejoindre son petit. 
baë 
—= cri du mouton (onomatopée). 
asbier (u) 


isbigan — belement, fait de béler. 











baësa, lang. enf. 


— mouton. 


BE 





bu EEU, Mmasc. | 

id bueeu — être fmaginaÿre, monstre dont 
on menace les enfants ce is gib buëëu alky 
ur da + tsawalm?, suis-je done un manstre 
méchant paur que vous ne m'adressiez pas là 


parole. 


BE 

abeu n ulhih (u), Izd 

ibéa n ulhsh — dune de s3ble » ggen ibea 
nuihih abria, les dunes de sable ont blo- 


que {a route. 





BZE 


BE ar., kb 
lbre, masc. 
— vente » lbie u $ra, commerce [vente et 


achat), C£ b-y-€ - 





BE 
baba, mase., lang. enf 
id haëba — vetement, habile ad 35 15 
rebbi baeba ibbuhin d'tebhutt irgan CUibE. 
que Dieu fe donne un beau vélemenk el un 
frou chaud), que Dieu te donne un linceul 
el une lombe !; que fu sors mort! aussi 


aéban ; &-b.n. 


BED | ar 
besda/abes da 





— d'abord = déjà, d'ores el déja —© en 


Haut cs, au moins e les abeeda iburksen, 
mets d'abord tes chaussures e nnib-a5.t 
abesda, je le l'ai déja ditenek besda 
ftih gur-s, en fout cas, er, j'etais chez 
lus a nrheh abesda gas imensi , nous 


gagnerons au moins notre diner. 


BED ar, Rb 
—___besd 
tlebsad, ur-beid— être éloigné, loin, 
s'éloigner; êfre distant os 3-wr ttebsad 2: 
taddart l ne f'elorone pas de la marson ! 
sibéed unna 8 zdgen, ils habitent tres 
lorn s ibéed gTF-5 wawal-a l celle affaire ne 
Le repar de pas! de quoi je me mêle! bed 34il 
{3isse-moi Frangur Île ! au la rpe! 
S___ssebeed 
ssebsad ,ur-ssebiid — éloigner, écarler 
emmener au loin oe issbesd-nn azddug, il 4 
campe dans un endroit Îres éloigne, ssbes d 


FihenSiut nna veg- owbrid ecarle ce sac 
ww y ê 8 ? 


Lol k its. is 


arsle A qranten dé nartitre ete dun rate er bu ADAM: rame à étant à 


AA A A A Rd me Le A es 


an de amant ee AE Ta que Lie ane Be tre de Re en 








BEL 


du passage. 

Ms_ mesbead 

Emesbsad— se tenir à distance L'un de 
l'autve, elre éloÿgné l'un de l'autre; éloigner 
deux choses l'une de l'autre sur mesbeadn 
Sa igerman©neh, nos villages ne sont pas 
éloïgnes l'un de l'autre emesb£adn ihamn, 
ils ont dresse leurs lentes, l'une élorgnee de 
l'autre, 


lbeëd, masc. 





== éloignement, loin, lointain ez1 lbesd , de 
lain » ger (beed , au loin. 

___ menbesd, m.c. men-besd (emprunt a 
l'arabe). 

= apres, ensuite e 3 nesç*unfa menbesd 
nrdëa, nous zllons nou: reposer, ensurte nous 
verrons. 

umenbeëd, m.c. u-men-beëd (emprunt 
3 l'arabe). 


— du resle, apres fout, de foule f3pon. 





BED ar. kb 


—— ibasd /vbato 
—— certains, quelques, quelques uns, d'aveuns. 
onezzes igelksën idelli namz lbaed*dig-sr, 
nous dVons poursuivr des voleurs hrèér-soir 
el neus en avons atfrape quelques uns sibacd 
9 inebyawn°ns ur d ddin, cerfains d’entre 
Ceux qu'il a tnvilés ne sont Pas venus. 
sisekka g lbasd*dig-sn, 11 soupçonne 


quelques uns Parmi eux. 


BEZ kb 


.beez 
thbs33 ur-bsix — chäfrer (un animal), AN. 





/ . w s 
— eventrer, Jzd + ibeez afullus, rl à 
« ‘ 
chatre u.) coq. 
Tu tubeez 


#5 


> a 4 
ttubeaz ,ur- fubeiz-— fre chatre rar étre 





eventré. 

abtaz (u) 
» v . a + 
ibeaôn-— action de chätrer: d'eventrer et 


etat gur en résulte. 
lbsez, Tzd 


id Lbsez — hernie ( tumeur). 





BEK kb 
beskek 


Ebeskik ,ur-beckik— être indecrs; hésiter 


à prendre une décision: différer, relarder, 





afermeyer sar theskièn hf yiwl-ns alliy ‘ 
asn tggim s almessi, 15 ent relarde long- 
temps son mariage el maintenant personne 
ne demande plus sa main (elle leur esF 
restée au foyer)e ar itbeehkrk hf lbie n 
userdun alliy É'izenza s vrrha, 11 refusait 
les prix qu'on lui proposaïk peur son mu- 
let, 3 La fin rl 3 été contraint de le ceder 
3 bas prix. | 
S____sbeekek 

Esbeskin, ur-sbeskik== gener, Ympor luner, 
Trrrler par s63 alermaiements, ses sndéer - 
sions, ses hésitations. 

abeskak (u) 

ihbeskäkn, tabeskakt{tb) tibeskakin (tb) | 


—= rndécis, hésitant, qui se plait à äter- 





moyer ’ 


BEL ar. kb 
abeëli(u)/ Lbegli, masc. 
ibesliyn : tabeeliut ( tb}, Eibesliyin (tb) 


— non frriquable, qui n'a pas besaïn 





d'eau, sauvage (plante, légume, fruit). 
eFagsaut tabeshyl, courges gui n'ont pas 
besoin d'eau. 





#6 BER 


RER ar 
abeir (u) 


LA ; 
ibeivn z—= Jêune fhameau, chamelon. 





— meule de parlie, Tzu À 
tabeirt (Eb) 


tibéivrin — Jeune chamelle. 





BER 


_____ abeur (u) 
ibeuvn=—= dos voûte, bosse de dos. V aussi 


ÉyYuru, &-r. 


BES 
tabeut (Eb) 


tibeucin — datte, particuiterement datte 








dure et sèche. 


BET 





bsitf masc. 
== regime de faveur, égard, frartement 


partreulier, aflentron » 9-35 beitall iddu, 
frarle. le avec égards jusqu'à cé gu' rl s'en 
arlle « sw bert Leafitl aËfenfion dau 
feul ne Fe brûle pas! o ur-ga-wn ttawih 
beit, Je n'37 pour Vous aucun égard o mer 
da t93d beït ur Ferzzad lhass, si Eu 
farsars aktentron, Eu n'aurars pas casse 
le verre » au besE : Wryaz-nna hat 
a k 1zel, mefrie-foi de cel homme, rl 


risque de le ruiner. 


B€Y 





abbeuy {u), AH 


abbeüyn —= sorte de coiffure feminine: 


gmas de fils et de chiffons noues sous 
forme de cone et attaches ensuite 
sur La tête avec deux fils qu? 

passent sous le menton. ne Félie 


carffure est veservee aux femmes Mariée 


0 grvortees. 
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